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7.Conscient du fait que l~:Universa1it~,o(fte de'1l1f~nle~res
possibilitesd'aboutir ides solutions rea1istes, Ie qbuverne..
~ntsuedois Nttage respoi~ expiime,pa("t'\f)ecretaire
general que. d~autrespays divises seron.tegaleii'Wl.ttt admisa
l'Organisation mondiale [A/8401/Add.l. ptir. ,J04J.,U1
tendance vers l'universalite, est laconsequence ~e la
,conviction que )esproblemes, internationaux ne' 'Peuvent
etreresolus'en excluant certaines nations de laconununaute
inte!lhatiQna1e. L'universalite ,attenue, les tensi~nset encou.·
rage la cooperation ,pacifiq\;~ .. C'est,en 'me~e. temps: .uP
signe 'dela d6ten1~quicaracteasela situation poUtique !)

internationale actuelle. . , . ')

Unies., ns,',80ul,event,JrSPO,if, de, v,oil' n,otre," 'organisa,ti,on,,'
uavailler niieux que 1 ~ais ala, realis;ttion' de sesohjeotifs.. ,.,
(/--"

s;~j Nons avons de bonnes raisons de croireque la R6puM
~lique __P9P~IJPrel,Jie ,.C~~~"vi~mlr~,_~.p~,t14~t 13_.pr§~n1e .
se~sioti, occuper Ie siege auquelelle'a l~gitimement, droit
dans "tOllS "lesotganes des NatiQns Unies.' U est,enfm c'

generalement aceepteque ce peuple de8QU Itlillions
d'habitants doit 6tre representeaux Nations: Unie-s.' I:.a
Suede aconstamment alPpuyeles effortsdeployesen vue d~
tendre po$..~ble la participation de la Republique populaite
de~e ,~qxNations Unies,.. , ',' " ' ': ',\ Q . IJ
6. us progres ,l6alis6spour pe qUi,est du ,proQlel!ne .. f?t;
a1leman~ laissentesperer que 't~fit la Republique feder,ate' "
d'Allemagnequela Republique, democratique allemande
viendront bientQtsiegeric~comItlemembresa ,patt entiere~
comblantainSi uneautre des lacunes J'iUllheureUS'e$qqi.
existent dans les rangs des NationsUnies. ',,' ,

, ~}

.' ":1', ii".

8. Les solutions, au,," pro1l1emesmondiauxresldent toute"
foissouvent ,dans Ie ,contex.teregional~ Etant dotlQ.eque,les
natio118 d'Wle re8ion donneese ttOuvent engeneral apeu,
pres au ,meme 'sta~e '4~ ,develolW~J!lent -.au senssoc~Ql~
economiq~e~tpolitique :"'"' 1a ~oP::~~!iop te~onale fow:,ni~
un cadre a la collaborattonqul n'apporte mavantages ,•.~
Jnconvenients particuliel's.a" une ,n~~<?nO()u a,une ,aq~e:. ,
Certes, cela, ne ye\lt, p~d.\teque la,'cQol't6rati()Jl.~ l'e9J!~lJe .
mondialeest moins impo!'tanteque J~.coop4r;a~iQp.",rASioM

" nate. B~~n, aucontraire;depuisSants cQuJant~,4:~s!·le
developpementecononiiqu.e et:,techpiqueil1\\stteg.t.ftnJ.!!"
dependance" cl'()issante de' touies! lesnations. II, n.9~,f~y.t
trouyer un moyen d'arIl:1fera une:~p.~x.ist.ence a.~~CS.l,~J.le
m~tidia1e ,~t de ,v;eiller i ceque 'l~ eo()pef~t19n;regi~n,~C!

fasSe partie iutegranted'un ordrepacifiq~ uni'1e,r,$~t't""" ','
, , ",;' .'

" , \' :- ., \0. j

9. 'L'Europe est(~ol~uellemen~-Jetheatre d'efforts ep Vl,\e
d'l1t~e ,detent~ept,~~ l'Estet rOu~st ~!p~\!';ll'~Q~essp~
,d'integration,en ,E:urQ,~ occid,ntale.'~s f~p4ti~,s;f,enoWr

veleesen vue, d'etcl!d.re -les ~~ll~~, ,~t~~~QP.1J.q~;e~ ~..'
l'Europe ,. ocoidentale ei l'Europe orientale sont ,e,gaIeJil);,ni .
en oou·rs. '; .1.'1 n., 'ii, ~...,";.
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President: M.Adam MALIK (Indonesie).
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POINT 9DEL'ORDREDU JOUR
, , - I(--'j

"Point 9 do l'ordrcdu jour :
Discussion generale rndte) , ,

J)lscQurs deMo Wickman (SUide) ••' ••••••••••••• '",
Discoursd6M.Scbumann (f.'ranee) ••••••••••••••
Discours de M.Grom!'lko (Union des Republiques social'

listes s<tYictiques) ••• " • • • • • • • • ••••
DiSQours de M. Cardosq,(Republique demotratique du

'CQJJlo) •• it,. It " • " ••' , '. ~ • , .

SOMMAIl\~

Diclcussion generate (suite)

,1.' M. WICKMAN, (Suede) I interpret~tion de l'anglaisj :
"J'ai grand plaisir, Monsieur Ie President,avous presenter,au

nOrn d\)..) Gouvernement suedois, nos'chaleureuses fe!jcitaM
«<.los pout votre electioll; a 1a fonc,tion elevee de presidettt
de l'AssemJ>lee, generale.~~tteelection est un hommage qUi
VOllSe$t !Ildres$e a VOUS, 'qui etes ~e representant 4'une
importante n.ationd'Asie~' NollS ,$ommes' convaincus' nque,
sous 'votre' presidence,' la preserite session de I'AsSemblee
ge~eraleaboutira a d'important~' resu1tab, etnous nous
engageonsa vous apporter notre entierecoopetation.

2. M. Edvard Hambro, representant 'de la NOrVege, a
; pre~de ,.. nos,deliberations <lau"coutS d~ lavingt..cinquieme
session 'de l'Assemblee, generale., n8SU'gUider nos, travaux
'avec autorite~ competence, habileteet 'efficacite et ri'OU$
tenons a le remercie.r de soniItlportaDte contribu;9on aux
activites des Nation$ Unie.sen 'tant que president de la
;VingtMcinquieme session de I'Assemblee generate. ,

, -' . .', ;) -

h

'3. Au nonrdupeuple sutSdoiset de mon,gouvemement,je
tiens arendre\ln hommageparticulier au-Secretaire general. '
Depws t9ans,,,UThantsett I~s Nations Unieset Ii!
'contrnunaute ,mondiale 'avec un d6vouement desinteress,e,
avecurle ,grande sagesse~aVecJ~9U(;tge et int6gdte':f torsqu'it
abandonnerff.' ses hautesfonctions, ce, sera une grande Perte
pour "l'Orgamsallonet, mon paYs Ie regrettera<pr;ofondeM
ment. ,l.es NationS: Unies et tOU$les Et~ts Membres de cette '
organisation ont asonegard ui1~grande ,dett~de gratitude, '
et je tiensasaisir cette occasion pour exprimer al,J'Thant "

.>lesremerciements siilceres d'l, peuple' suedQ~ et ·lui faile
pad de noS meilleurs voeux pour lfavenh." " ",,' "

4. Cette"annee, l'Assemblee generalese reunit, a un
moment o~-~'impol1ants.~hangem¢nts int~rviennent 4ans la
struc~ure .', p~1itique intemationaie.. Ces ,ch8IJ.gements ~
l'ef1qterontpeut~etre bientttt dans,;s travapx d,es Nations

Na~i8"t' U,.ie, ''0
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17. La solidarite et l'unite entre les pays en voie de
developpement devraient ~tre bien accueillies pUisqu'elles
renforcent leur posit~on dans les discussions. Jusqu'a ce que
les PllYS en voie de 1Jdeveloppement aient atteint la' p'leine
independance econontique, !es pays d6veloppes devraitmt
modr'et leur politique en\!ers les pays en voie de develop
pemellt de fa90n a faclliter l'independance eeonomique de
cos derniers.

18:, l.es Nations Unies ont une miss~on d'une extreme
iinportance a remplit dans Ie processus 4e developpement
du tiers monde. II est vtai que l'aide'fournie dans Ie cadre
dusystemedes Nations"Unies est encore de ,porteeassez
Utnitee. L'assistance des' Nations Unies est, toutefols, d'une
importance ,particuU~re pour les pays en voie de 'develop
pement, car elle est adaptee a leurs propres interets et
confdrme aux. principes de la souverainete nationale. La
capacite d'~t.;stance des Nations Uoies doit ebe consider.a~
bletnent a~""lie, eornme Ie prevoit la strab~gie du develop
pement, pour perrnettre acette organisation d'etre a la
hauteur des grandes responsabilitesenoncees dans la Charte.

19. Au 80in (l~s Nations Unies,le COllsei} economique et
'social est rorgarte R,uprentepour toutes les questions,liees au
developpement. n estessentiel que co conseil ait une
composition, correspondant a Sa tache; et e'est pourquoi
nous appuyons l'augmentation dunornbre des me.mbres de
CO eonseil. ,

16. Tous Ies Etats Membres des Nations Unies, en approu~
,vant la Strategie 'intem~tionale du developpement pour'la
deuxieme Decenniedes Nations Unies du developpement
{resolution 2626 (XXV)}, ont, l'an demier, et6d'accord ,
suria necessite de changernents$ociaux. La collaboration
economique entre pays developpes et pays en .voie de
developpe~er~:' doitreposer. sur une base constituant un
juste'eqUilibre entre les differepts interetsen cause.

20~ Les Nations Urnes devtont a l'avenir encourager
'~()Ujours davantagela cooperation e.ntte)es pays en voie de
developpement,sur une base regionale, eat'la cooperation
regionale est l'un des instruments les phw efficaees pour
stirnuler Ie developpel1l~nt. 11 faudrait done a¢cord~r une

" haute ptiorite a l'accroi~errtent des ressources des' or~anes

~..,

1 Signe a Mosc.oi11e 12 aout 1970.
ZSigne aVarsovie Ie 7 decembre 1970.
3' Si8tt~'i: Berlin l~ 3 septembre 197L

2 ( , AssembI6eg~nf,rale - Vin8t~sixieme ses$ion - S6ances pl6nieres
•• ," 0 • • . h . (' ; q

10." ~ t"aitet~"c()nolus l~,~ dernier entre la R6pubUqu, de, develop~metlt 'S()~t e~olus du process:u,s d:integration et
federate d'AUema8!1e ,et rUnion. aoVietique t et entre Ja ,de- ,l'evolution des techmques mode~es qUJ sont ta base
Republique federate d'Alle~\~gne.et la Pologne~ et~blis$antjl d'unee"pansion rapide dans les r6gion$ deve!oppees du
les bases d'une nonnali$ation de'leurS relations mutuelles; " monde. Un fO$$e toujonrs plus grand apparait ai~si entreles
ainsl:~ue Ie recent accord quadripartite sur Berlins , offrent \\ pays developpes et les pays en voie d~developpement.~i ~n
de nouveaux moyens d'ameliorer les relatiot'JI entre l'E~t et laissait cette tendance se develo~pet:, elle poyrfait, consti-
rOUest en Europe. En meme temps, cette evolution,dans les tuer une' menaCO',a la paix. '
relations entre rEst et 1'0uest\ en EurQpe ameliorera les, " ", D '
relations intemation31eS"M- general. nest cl'importance IS. A l'heure, actuelle, beaucoup de conflits Quverts et de
vital~, que'l'accord' sur Berlin s'accompagne Ie plus rapide- risques de conflits S~ situent dans Ie tiers monde et leuts
ment possible d'un accord, entre l'Allemagne de l'Est et causes sont liees aux exigences inhetentes 'au progessus de
l'Allemagne .de rOuest.. Tous cea evenemc,nts!cteent des d~veloppe,rnent..L'emancipation economique a sQuvenb!te'
conditions favorables pour une conferenoe r6gionale sur la consideree cC)m~e incompatible avec de puissants inb~rets
sechdte en Europe, avec la,articipatiO(l 'de.~ Etats·Uni~ et politiques et commerciaux du montle developpe. De~
du Canada. Les preparatjfs decette'oonference denalent en 'changemenfsa longue portee des structures sQoio-econo~

~~tte famlites et entrer maintenant dans -une phase plus '''miques des pays en voj(~ de,~eveloppemerit amenent des
, 'active. ' '." risques de contlits, de meme que cltaque pfocessus de

r,f redistribution de'la puissance politique et economique. Ce
U. La Suede contribue de son mi~\1x acombler Ie fosse n'est qu'enacceptant 10'8 e,ugences du changernent que ces
existantentr,e rEst et r~uest'en Europe. Nous appuyonsle.s risques peuvent 6tre attenues.
,~ffOJ:ts actuels pour ardver a une detente en Europe et nous
avons l'intention de patticipef activement a la Conference
sur la securlte· qui est envisagee.

12. I.e processus" d'integration enEuropepenl~' ,;nvi
sageI' une fin a la division actuelle du marche. L'integration
econo~que en e.l'pansion de l'Europe occidentale cree des
possibilites de prosperite grandement accrues. La cr~ation

de ce 'VaSte mare~e place egalement les nations participantes
enmeilleure posture pourameliorer Ie commerce ~t la
COOperation intemationale. La Suedeapportera saeontiibu-

"tiona e-';~)prooessus de fa90n conforme asa politique 'de
neutralite.

..
'" 13~. , L'eV'olution rapide vers la ~rosperite et des niveaux de

yie ,tGujoufsplns eleyes dans 108 natiol!s industrialisees
n~ppotte~t ~ qlto des bienfaits. Naus connaissons inaiIlte
nantun gaspillage de ressources sans precedent dans notte
bi~<f1te. Ce n'est pas seulement wte queStion de pollutiOn

cpet'd'usure dans les pays industtialiseB. Des ressourt':es
-~ naWrelles tares sont e~.ploitees a un rythme acc61ere dans

'':c loS' ',pays developpes cornme ~s les pays en voie de
, developpernent. Mais, ce sontYles pays developpes qui
ii, beneficienl au plus haut degre de ces ressources tar~s_ etde

leurconsommationf/Ainsi, Ie probleme de 1a repartition des
, fessourcesVient s'ajouter au ptoblemedu gaspillage. Ces

deux aspects devront etrepris en consideration lorsque
nous fgrmulerons une futurep61itique de l'enVironnementa
I'eehelle mondiale., La Suede" coranU1 d'autres Membres des
Nations Units; fo~~de de grands' espQjrs sUr la 1;onference
des Nations Unies;!sur l'environnemenfqui doit se tenir a
Stockhohnen jnkJ prochain~ ):»out,)qut'cette conference ait
tine influence ~u:r les travaux' futul's, dans Ie domaine de

.fenvirotLlement/it faut qu'elle ail lieu au 'hiveaugouverne
" ,mental. Toute fuoditication au caractere gouvernernental de '

la conference ne sautait etre ac;:cepte~par Ie Gouvemement
sddois. "", '" " ,

14. La' 'repartition~~gale des ressources entre les pays
develC1Ppes" et Ies pays en. voie de d6veloppement m'amene a
prlef'de,lasituation daIls,le tiers monde. us paysenvoie

I
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, 4 Traite interdisant Ies essais d'atlttelJ iluc16.kes dans l!gfmosphete-. ii'
l'espace extra-atmQsphCrique et sous' 1'eaw. sJgn6 aMascoU' l"fi,·aoflt .
1963 (Nations Unies, Recue;14e$,:rrait~s. vol. 4.80, 1~~3tNo·t;9~4) .

,5 V?ir D~~men($ ''of/icielg ,del'A.8~mbl~e ~g~ner;pl~ ,)Jj11lt.. '
c'nqu,eme $esllon. An~ex~s. points 27, 28., 29,30,,1'31, 9.a. et94.
document A/8191. . . .' . . .'

29.. Cen'est pas seulement dans les zones de crise aigue .
qu'il faut'rechereherdes solutions politiquesaux conflits;'
Nous~.vons essayer de '~demilitariser~' les relations entre
lespays.La detente dans les relationsinteJllationales est la ~c,

conditionprealable \Iindispensable au desannement. Les
progres dansce domaine "conduiront a leur taura une',
nouvelle (detente.. Le traite sur l'interdiction pattj~l~~ des
essais nucleaires4 rut une premiere mesure importante dans
les. efforts de desarrnement. Mais, jusqu'ici,. aucune interd~c.. ,
tion totale des essais n'apu etre realisee. A notre'grande

.'deception, ,on' .0'apuparvenir a. aucun accotd sur l'inteCdic.. '.
tion des essais nucleldres soute-frains. l.es~ superpuissaBces
contin1,letit '3 developper qualitativement, comme bon leur ;.
semble, leur arrneinent nucleaife.', 0' ..

....~...\

30. La"Suede a toujoum prebonfse l'interdiction de toutes
lesarmes chimiques etbiolo,8iqueset no~s devons travalller,
de notre mieuxpour parvenira un accord interdisant la

1

production at l'utilisation, nonseulement des annes biolo- !,

giques, maiS aussi des armeschimiques~

28. En Afr,iqueausttale, .la politiqoe d'apart~eid \!et S~~
ntesures repressives ont ete infensifiees, au COUl'$ de 1a
derniere decennie. Mats ceci est egaiementVtatde11atutte

. pour la liberte dan,s toute l'Afriq1fe australe. nest de la 'plus
haute importance pour. la comnllmaute internationale
d'aiOOr par les moyensappropries les efforts entrepris par
les ~pples oppritne's d'Afrique australe poul"se liberer de
leurs oppresseurs. et· parvenira un plus~haut niveau
d'instruction ainsi qu'a un niveau de vie sociale pluseleve.

22., En 1969, Ie debut des negociati~ns aParis avait ete
tendu possible par ranet des bombardements du Viet-Nam
du Nord. C'est doncavec une grande inqllietode que nous
avons note que des bombardements a'grandeechelle ont a
nouveau eullen., . .'...'.

23. I.e conflitau·Pakistan oriental a provoque l'effondre
ment de l'ordre social dans Ja region. La famineet U~s
epid6ndes se repandent dans la population. Plus de 8mil..
lipnsqepersonp.es se"sontenfuiesvers l'Inde. LeR~]lple

indien, . aU prix de 10urds .sacrifices, a ~ait un effort
impressionnart~pour ,soulager la misere des refugies et Ie
.fardeau.qui pese sur l~Inde est,deraisonnablement lou~~.

,\'

I;' 1942~meseanQe..,.28septembte1971 "
.,.,.....,...~ ; I

regionaux des Nations Onies. Les organes regionaux n'ont 27. NOlls notons avec un profond regretql:l~aUCUf1e s'olrl:Uon
leur pleint'ffet que lorsque les pays "en. vOle de dc$v~l~:P· n'est encor~, en 'JIe.pour lacri~ du Moyen..()nent. 'fe
pement ~'.JX"memes peuventexercer une mt1uence declSlve Gouvetneme,ntsuedOls .est fermement convmncu qu~une

sur leurs{aCtivit6s. >I solution politique dOit. etre .recherchee sur la base ,de 'la
<I '-'" ." \1... ..... resolution ~4~ (1967) du Conseil desecutite. Nous avons

'i 21. "Dans de .nombreuses parties dU,ntonde, la volonte de, d'ailleurs tOUjoUlsappuye Ie 5ecietaire g6netalet. son
liberation coIitinue de. se heurtera 13 violence." Aueune representant special dans. leurs efforts 'pour donner .. ~ffet
solution n'a ete trouvee auconflit du Viet·Nam.,. Cette a~ decisions. d1:1 eonsell de securit6 et je tiens asaisir
annee, laguerres'es't etendue au Laos ef\s'est transfonnee l'occasion d'expritner une foisencore notre espoir de voir (,
en uneseconde guerre d'Indochine. Le Gouvemement leurs efforts couronnes desucces. D' , '

suedois fl constamment exprime son appuia une solution
politique de la tr~gedie du Viet..~am. Ce quiest vrai pout Ie
Viet..Nam l'est egalement pour Ie Laos ef Ie Cambodge. Une
solution politique en Indocbine doit ten~ compte desdroits
souverains des peuples indochinois~ de leur droit de choisir
leur propre voie. leur propre fa90n de. vivre et leurs propres
institutions~ sans ir,ltervention ex.terieure. Ceo n:est qu'alors
que nQUS pour.ron~esperer l'apparition de conditions 'qUi
pennettront un ,d6~~loppement economiqueetsocial en '
Indochine et une cooperation pacifique entreces pays, ainsi
qu'entre e1JX et Ie reste du montle.

24.. Ce conflit a engendre des problemes qui, comme Ie elit
"Ie Secretaire general,doivent necessairernent preoccuper la

'. communaute internationale {iYt/840J!Add.l, par. 177J. En
InOO, parmi les refugies, les1Nations Unies ont entrepris des
activitesqui corre$pondent.aux meilleures traditions de
l'Organisation dans ledomaine 'des secoursauxtefugies. En
Ce qui concerne leseffOrts pour,apporteraussi' nne 31•. Le .. programme d6taille 'de desarmement present6 en
assistance humanitaire alapopulation affectee du Pakistan 19705 devrait etre" mis en oeuvre. 'La Confefe~e du,
Orie,ntal,les Nations Unies'p6urraient egalementjouel un d.esarm.'eme~~.' de Geneve ..de\1at.·tt.;s~ 'la base. dace.r~l'o•.
tole. itnportanten'apportan,tune coordination et un gramme, vOlrsonmandatrecondultpour nego~ >'d~
<:ontrole !Iinternationaux de l'aide humanitaire' re~ue demesures conduisant a un desarmehtent general et ccimplet.
l'eiranger. ." .,' (j - Q

32. La. Suede .appuieta tOlltes les propositions" pouvant ,
25. Le ,Gouvernement suedois, quiappuie les initiatives du "aboutir ades, tesultats.positifs dans Ie domainedu de~!anfte ..
Secretaite generaldestinees afoutnit l.lneaideau peuple qui, , ment. Arnst, n"pourrait etre judicieux,pat exetnple,
souffreau Pakistan oriental et aux ref'ugicSs'en Iride, a 'pris d'etudier etded~velbppet~ricore lesplans ayant pout"1).ut

. des'tttesures financieres acettefin. d'efablir des zori;es denuclearisees,"donton apar1~""~les
aiulees precedefite~. Les possibilites d'obtenir une limitation

26. Meme 8i aucitn des 'Etats de cette'region nesouhaite destlr1l'lements ~onventionnelsa l'echelQn regional Ie..
un conflit, nous ne pou\"bns pas ignorer lensque de voir les vraient etre exattill.ees. t ..

souffrances humames at les' graves tensions endurees' , II,'..0.

conduite a-un elargissement de la crise. LeGouvernement 33.. AiDsi' que je~edisaisau debut de md d~dltttati(,n, les
sl,ltSdois se joint aceux qui ont' .lance .desappels 'au' go~yernemefits se~blefit rnainteriant !tre prats l tirer l~s ':
Gouvernement· du· Pakistan c. pour··,q,u"ilo':f'asse preuve de
moderation,et de mesure afin de mettre un terme a'la
\11olenceau PakistanorientaI. Seule une solution 'p()litique
.fondeesur le l'espect des·droits de rhonune et sur1a volonte
des populations exprltttoo par Ie scrutin peut resoudre Ie
probleme du Pakistan oriental. n

i • "
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35. Mais." je ne voudrais pas evoquar Ie rOle eminent joue
ptll Ie President de notre assemblee durant til ~sslon du
vingt·eiaquieme annivetsaite sans lui associer dans un mame
hommage celUi qUi.~depuis 10 ans, avec une patiente "t
sereine cnergie, a pr6serveet guide noUe organl\),ati~~'i\Que

M. Th$llt saohe notre reoottnaissanQe. Pour lur dir~ au
revoir, i.l est trop· t6t !

() (/ . .

36. Un ancien diplomate ttanqais 60rivait rcceminent:
"On ne peut dbe que la.politique,Ioyal1me des m6Jits, se
oQnfonde avec la morale, royaume des fins. }!cus UM
peUtiQue qui n?obCitait pal a· des fins morales, a une
cert'aine' oottce,ptiat:l du bien et du mal, n'aurait aucuasens.
Elle setait, aproprement p!,lrlet, insenste." Je n'invoque pas
ees trois petitf'S phrases poUt plooJamer la .uperiodte d'une
"cettaine conception" sur une aUbe, ou pour m'arroger Ie
.(51,t de tracer la frontier~entre Ie ,royaume des fins et Ie

.r01aume des moyens. J'autai, plus modestemetlti atteint
mOil but 5i je r6us3is avoua indiquer Ie sens que la France
veut donner asa poUtique. ..

37; NoUi oroyons - ohaopn Ie sait,ioi - ~uo l'affinnation
. dO l'iadcpendanco des nations, loin d'atre 1expression d'un

, aationalismc -.,c'eat..i-dite d'un. egoi'sme - est, au oontrairo,
. 1. manifestation d'une. solidadt6 .profondo : celie ClW rend

,proch.es les. uns des autres ..... quelles que soient les dist.anoes
on 101 dit£eren<lG$ -, 1. peup!._ dont l'uq~que ambition est
d4 10 pu .nener Ie ch~ix de leur prapte \I.'Stin. NOlls
GIo~onl ..... aMaut! Ie sait ioi - que Ie tefus de toUtN les
hOgOmont. eat 1a menteute ooAtrihution qu'w:t pays puisse
foumir ala naissanoe d"une veritable ooltilllunaute interna
tiooale. Mail cneG. {auto-it, ,DUt justifier co,ttc GQnviotion~

qJil. nom en U1umiottS les oonS'iquenees ot Ie. risque••

3,8. J'en prendtai pour premier exemple les relations
monetaire.entlte 1~ nati0US. Bn etEet, noua sommes 10i
.pour. aUSUlenter 1•• e'hanc.J', de la p•• Ot, md no oonteste
qu'un de. memOUid moyens d'y parvenk no s0it de oteer,
."~T 1'0Jl~blO de. cleona.i.. du· In,ande, lea oehditlons
tflun. GllGilfbOe v.raitutm't oquitibr60. A, l'6gard de ootte
.•lt~'i~nte) 'dom 1ft pouples Ie. pius pauVtea re.sentent
~~.~qtil~:. D~,qi.~6, le.* 'gt!.. ,lan.~.,• pI.ys Otlt.. une relpo~.sabi.
i~· .,p.eb1dre,. Cammenit peuvent·Ri et 4oivent-& 1UIU-

40. D'abord, Ua toujollrs ~t6 clair que l'cSquilibre mondial
$Upposait~ exigeait~ la. participation des pays de .1'Europc
orientale et, Gn premier lieu, de rUnion sovietique, nux
gr~d5 courlU}ts d~cSchapges. Tel est un des objets et tel ost
deja, dans une certaine mesure, un des efCets de In detente,
dont it est superflu de souUgner les avantages politiques.
Quand it s'agit d'un~ grande puissance ou d'un groupe de
pUissances~ it est aussi illusoire pour autrUi de vouloir les
maintenfr que, pour eux-m!mes de vouloir se maintenir, a
i"ecatt des circuits de communication, qu~ils $oient tech
niques ou scientifiques, economiques oU culturels.

41. Cependant, i'autre leztirde est 1a plUS inquietante, car
c'est de l'intfSrieur qu'elle menace l'edifice; Ie respect des
regles intemationales acceptees d'un commun accord par
tous les pays, grands ou petits, avait conduit l'Occident aun
as80r sans precedent. Ces regles s~appellent la liberation des
ethanges et 18 flxit6 des taux de change. Eltes sont
irrempla~ables. nn'eat au PQuvoir de'personne, sipuissant
s.g;t·n, de ,leur su1;)stituer d'autres regles. Lea enfreindre,

~J'Sest done les remplaeer par l'absence de regles.

42. Or, si Ies Etats industrialises en venaient aprafarer
l'anarchie ou - ce qui revient au m6me - 11110i fluctuante
du plUs fort, amq~onOitions conoerte~s d'un d6"r1pppement
hannonieux, quet est oelui d'entre ·eux. qui, al~tongue, en
tirerait avantage ?Les paris - dangereux comma tous les
pariti - ~ont(}uverts. Mala, s'n est difficlle d'6tre gagnant a
co jeu. U est en rev@che ais6 de situer Ie premier perdant.
Ce sermt, sans nul doute, l'ensemble des victimes du
80us~d.:veloppement. Relisons Ie texta relatif ala Strategic
internationale du d6veloppement qui fut solennellement
adopte, Ie 24 octobre 1970, par 1>Assemblee generale
I riNolution 2626 (XXV)], et qui doit en principe regIer

,.. - ne l'oublions pas -les rapports entre pays industriaiises
et pays en voie de developpement, tout au long de la
pr6aente deoennie. 11 repose entierement sur l'id6e que la
lutte contre Ie sous..developpement dOii C;tre une action
concertee, menee conjointement eten etroite cooperation
par l!s deux gtoupes d'Etats. Quo restera-t--U de ce beau.
deaaein st oelui dCI$ deux groupes Duquel incombent les
mponsabilit6s majeufe$ commence pat 58 diviser oontre
lUi..~me #t,·i'l1 'qtielque sorte, pat Be nier oUopar sa detmira
]Ui-n16111e 'I

43. Ort oonQoit, dans oas oonditions, l~ inquietudes qu'a
sUloitoes dan$le tiera monde l~annonce rOcente de certaines
restriotions commeroiales; en frappant indistinctement taus
108. Btatlt c'est en fait le$ plus faibles d'entre eux.qU'ellea
rDf:lUent d'atteindre Ie plu8 gravament.
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54. Ces interdits~ que)s que soient leurs merites propres,
font ma1heureu~ment illUsion et peuvent faite croire aun
debut. de desarmement qUtlnd les arsenaux existantsetleur
pouvoir de detruire ne cessent d'augmen,ter. I.e "46sarme
ment" ainsi m~[te ne peut que favoriser Ie dev~loppe.men~

des hegemonies et la divisiondu monde, en instau~ant un .
ordre dans lequel seules dessuperpuissances conserverafent
la faculte d'exercer leur souverainet6.

51. Cette conference - dont la preparation doit mdlnte
nant entrer dans sa phase decisive -, quel nom l'histoire lui
donnera-t-elle? "Conf6rence Est-Ouest"? Surtout paso!
Notre dessein n'estcertes point de consaQ!er ni meme
d'organiser la confrontation de deux camps, mais au
contraire de la r6duire ju~qu'a la faire tomber.en desuetude.
"Conference europeenne"? La denomina!aon serait im
propre : chacun convient, et depUislongtejrtps, que 1a place
des deux grands pays de l'Ameriquedu \Nord doit y etre
marquee. Je souhaite donc que nous nous attachions a
meriter ce titre qui resume un grand dessein: conference
sur la securit6 et la cooperation en Burope. securlte,
coop6ration: II import~ que ces deux term~s dem~urent

acco16s, parce que les notions qu'ils recouvrent sont
comptementaires et indissociables.

52. Renforcer les liens'existant entre tous les pays
d'Europe dans ro(dre 6cenomique, cUlturel, scientifique ou
technique, ouvtir des voies nollvelles a leur collaboration,
abaisser les barrieres qUi empechent ou genent enco.re,ici et
la, Ie deplaoement des personnes, rechange de~ informa
tions, Ie mouvement des idees~ faire en sorte que, sans
porter atteinte ala souverainete d'aucun de ~es Btats, une
v6ritable interpenetration rapproche leurs peuples qUi, 5e
comprellant mieux, verront egalement s'6Iever, grice a de
tels 6changes, leur Diveau de Vie intellectueUe et materielle :
n'est-~ pas contribuer du meme coup aacoroitre la $6curite
dli continent? Oui, nous pensons que l'incomprehensionet
la mefiance, ou encore de trop t1agrantes inegalit6s dans Ie
developpement~ sont aussi des facteurs d'instabi1ite; nous
constatons qU'll en subsisteen Europe, et passeulement
entre ce qu'on appelle encore rEst et ce qu~on appelle
encore 1'0uest; nous estimons que Ie developpement multi..
forme d'une cooperation etendudJ a touss'impose pour les
reduire, si 1'0n entend abol'der"en profond,eur Ie probleme
de lasecuri~e europeenne. '

S3t Mais ce probleme est bien entendu aussi PQUtique et
militaire. En matiere de desarmement, nous ne pouvons,
nous ne voulons pas nOllS contenter de mots ou de
faux-semblants. I.e desarmement doit consister aeliminer~

SOllS Un contrOle international .efficace, les atmesqui
existent et·a~n interdire tout6 nouvelle fabrication. Or,en
conalusion de tous 1es efforts accomplis a New York, a
Geneve et ailleutS depuis la tm de la seconde guette
foondlale, auCUne arma, en fait, n'a etc d6truUe. Nous
assistons aucontraire a; 1a course aux. armements la plus iI'

fantastique que Ie monde ait jarnais oonnue. Quelques
interdits, dont l'efficacite reste d'ailleuts a demontre,r, ant
bien et6 prononc6s visant la proliferation des armes
nue1eaires ou leur'deploiement dansles milieux jusqu'a1ors
inaccessibles al'homme.

47. J'en prends l'Amerique laUne it t6moin. J·avais l'hol't
neur de presider Ie Conseil des ministres de 1a Communaute
quand un colloque .... qUi no doit pas ~tre Ie dernie.r - nous
a, d'une part, rappeIe nos affinites profondes, auxquoUes la
France attache tant de prix, et, d'autre part, encourage a
poursuivre sut tous les plans Itessor de nos eohanges.

48. Cependant, comment parler aujourd'hui de l'Europe
devant les nations qUi la composent~ mais auss! devant celles
qUi l'observent, sans etre frappe par la progtessionparallele
des deux ph6nomenes qUi la caracterisent aulo\lrd'hui ?

49. D'une part~ la Communaute economique europ6enne
est en 'Voie d'6Iargissemerit, ce qUi signine qU'elle eX.erce une
attraction 'to~jours plus forte, qU'elle est d6sonnais consi~

det~ oomma irreversibleet que ses difficultes internes sont
la manifestation d'une arise de oroissanoe. D·au~re part~ Ies
prQgres et la consolidation de la detente justifient cette
ref6r6nce a "l'Europetout entiete" qUJ les six pays reunis a
La Haye. ny aura bientllt deux ans, avaient pris soin - sur
l'in(tiative de ·la Franoe - d'inolure dans Ie oommunique
final de leur conference ausommet. Je Ie r6p«He : it s'agit
d'un pata1l6U$tne et non d~une ooi'ncidence.

50. VBurope occidentale fut~10ngtemps une communaute
de souffrance et d'inquietude. Par rintegtation eoon,omique
et la cooperation politique, elle devient unecommunaut6
d'espetance. Elle a prouve pat l'e,uample, d'abord, que les
deoisions et les rlvalites qui 8t'mblaient les plus tenlces
pouvaieqt 'tre sunnontees, elUuite, que Ie tefus de toutes
les hegemonies etaltt pour des peuples trop longtemps livres
au decbitement, la meilleute jdstincation et Ie stimulant Ie

46. A plusieurs repri~s~ au cours de cette analyse, nous
avons rencontr6 laCommunaut6 economique eUfopeenne.
Nous avons (lonstate que sa structure Uleme lui interdisait
de se replier sur eUe-meme. A plus forte raison en sera-t..il
ainsi quand. eUe rassemblera 250 millions d'hommes et de
femmes auxquats plusieurs millions d'autres seront associes
par desliem plus ou moins etroits. .

,I

45. QU£I voulons-nous dire 7 Tout simplement que la
responsabiUte des Etats industrialises est engagee et ne peut
pas etre r6cuscSu.

44. Man pays, s'inspirant de l'experience qu',il a pu plus efficace d'un rapproch~tnent necessaite. En apprenallt
acquedr dans ses relations a.vec 1es pays d'Afrique, auxquels que Berlin etait devenu 1<' lieu et l~symbole d'un accord,
lerattacheItt des liens d'antiti6 de plus en plus etroits) s'est chacun s'est dit que Ie moment etait venu pOUf ~"Eu~op(~
fait et conUnuera a se faire l'avocat infatigable d'une tout entiere" de se donner rendez..vous a'elle..mema. '
veritable organisation des marches des produits de base,
dont l'objet essentiel est la recherche de prix stables,
6quitables et'remunerateurs. "I.e probleme" - disais-je un
jour..... "n'est j)8S de Jeter quelques vivres au fond du
gouffre de la faim, mms d'y j~ter une corda pour permettre
aux millions d'6tres humains qui s'y UQuvent d'ensortir par
leur propre effort." Nous sommes ici - pourquoi ne pas Ie
dire? - sur Ie plan desprincipes. Nous nous y etions places
des 1964, quand nous suggedons la generalisation d'un
systeme de pref6ren,;es tel quecelui qUi a 6t6 6tabli entre
les Etats afl'icains associes et 1~ Communaute economique
europeenne. Nons nous effor90ns denous y maintenir
quand nous inscrivons dans notre propre plan Pobjectif
propose par les Nations Urnes, en d'autres termes, quand
nous fIxons alp. 100 du produit national notre tame. de
participation au developpement.
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55.' VQUS le~avez, nous ne nous s'Onunest'as acc(;mni9des .
~cJ'1:lne tellepenpecnve. C'est poutquOi lartanc~',a tenu a
garder la possiblhl6 de se dQter:'des tnQyens necessidies pour
assbrer sa defense :':ef maintenir son indepemdance. Mais eUe
n'en d~meure' pas 'moms hautement favol'able' a. toute
en~JePrl,se de desarmement v\~titab~e,ce quiii l'epoque des ,

~\ agn~ments nucle~ire$,exige .que soit d'abord regIe Ie .
'pr6bleme,,Po.s(,par c~s ~eineri~s. Conupent y parvenir si
ce n'es,t p~~ uneconcertauon des Eta,ts qui les possedent?
C'est pourquoi nous' avons saisi recemment encore I'occa·
sion de rap~Jer la position 'de la Fr~,ce ep..-!ave~\ d'une
conference des.cinq puissances nucl6aires,et j'espere que les
con~tiohs en ~eront malgre tout realisees un Jour.

j

56. Est-ce adire que, pour,l'instant, rien ne peut ,ette' fait
,pour reduire' ~~. menaces qui pesent Sur l'humanite? Les'
E.:tat.s-Uqls et tlJnion sovietiq~e c~. so~t e?g.~ge~--~':"t~,~~cur
part, dans des pourparlers qUI vlSent a· d11llUlU~\"l ~e \~,s
d~l1Xpuissances les risques. d~ confrontation nuci~~ ~'irElles
envisagent acette {'In, a Vienne et a'Hels.inki, de\'~e':£'Qter

mutuellement des limites au developpement de leurs ariiies
suategiques. Mais l'equilibre ,au~elles espe,;ent ainsi·attem-'

.. "iJke n'est pilS" parmi les·t~Jledes aux risC1u~s d'une guerre
nucleaira, Ie' seul auquel il puisse t:re fait appel. En

t~a.bsence d'un aocordde desarmement veritable entre les
~~ii}~mqe:t dans l'esvoir d'en oavrit'les voies, il est possible

aussi d'envisager, des apresent" nne cooperation entre les
pUis~ce"S nucteaires pourprevenir Ie declencheIl1ent par
aocident, par surpw:-e oupat erreur, des annes terribles dont
eUes di~posent. L'etablissement d'Ufi tel systeme de securite
oonstitue,' a ooup sur, un moyen pratique deprogresser vers
ut:t monde ott les n.sques attaches a l'existence de l'arme
nuoleaite, sans e.n~Qreetre elimines, pourraient du moins
~tre treauits. La France, quant aelle ...- je Ie confmne 011
rannQace ici -, est prete a y contribuer...

"

57. Car o'est seulement pour eviter 1a sountission a tout
sysjteme de bloc~ et -;: je me repete a dessein - d'hegemonie
qU'e nous avons ete oonduits anous doter des moyens de la
dissuasion, apres avoir vainement demande l'inte~~ction,

. sO't!l:sconttole intemational, des armes nucleaires. Dans ce
. " .. . " ....<) .. '"

dOl11aine comme dans les 8:).ltres, la volont6 d'independance
est une oontribution ~ l'~quilibre mondial et par consequentala paix. Ce.pendant, nos .ex,perin\entations Oe m'abstiens

, volontiers et volontairement d'evoq~etcellesdont d;auttes
c pays sortt resp~nsable$) cesse.raient a nosyeux d'etre
legitimes sf el1es mettaient la.vieen peril, d'abo1'4,> bien
entendu, la 'Vie de l'homme, rnaisaussi celle de la floreou
de la f-aurie des terreset des.: mers. ' . ,

./

'SfJr.;\.,Nous sonunes"nous don~ erig6s en ,seul. juge/de la
~deut .des precautions prises, qUipJ,Qcedent d'abord de la'
~~oe, desl$i:te.~? Non pas. Nous,ttenous sommes! pas'
e~_en~is' de. mettl'e nous..memes~n. plaoe li1Jl dispQsitif qUi
surveUle depuis cb!q ans l'evolution, de la, tadioaotivite en
divers pon\1ts du globe. /1

;/
.,.4.' - .. "~\ l .' ,. : - '':'' '. r'" ;:,'

5~..,.N~US. a..~~.ns '1."11..vi.te.·".·.J1..·.e1... S" ' ..~~~.ie~.le. SCh.. etch.e.u.rs... deS.. p.',ays'
cdlrl~ '~s;1,' Pattictpel' a nOS tt~a\t4ux d'observatiott ,etde
S ,. .~.,iiift' $~f{git'rlld~tihemlrt de cooperatiolY$clenti.
l'~'l~~~ ~ttltt~oria1e .unique ' e~ 'sans .pteced,ent. ~~aqu~
aI)1f6~~ If ['8 cotnmutiiqltQ'fis a tbus'les Mem1)r~s.de l'Orgam
slt61t'· '5 ~s disSimulation I 'hi 'traveroo"les resultats d~ ces
otis~n:at1dng. Ie . ~:\ " . " ; . ; , , . . ,

60.' 'Nous avons prls som de f~re rapport au comite de
notre ,organisation 'lui est qUalifie pour apprecier, comme '

.son nom I'indiquet) ,Ia nociviteou i'innocuite ,des radiations
ionisantes~ Des lars, Ceuxqui incrintineraieht, non, seule·
ment SallS preuve, mais contre toutes lespreuves,lesfisques

. de pollution que "comporteraient no~ expenmentatiops,et
eUes seules, s'enprendraient d'abord,Dotrpasa'nous, J11aisa
la competen~ 6~ a la conScience, pourtant in4isputableset
d'aiUeufS' iitdiseutees, d'un comite scientifique de rOrgani·
sanon des Nations Unies. .' , .

6l, . Si j'ajoute fIue' (&8 explosi~ns .... du fait mSme q'l"elfus
se, d~rou.lent dans l'atmosphere -' n~' sortt mehle pas
enr~gistrees .par les ,.slsmographes les'plussensibles du
c6htmpnt 'iunericain qUi ressentent toutes les variations, si
'faibles';~oient-elles, de la'crouteterrestre,et ne peuvent, par
~o~4.uent, .avoir aucun rapJilort avec une sec.Otisse sismique

.quelconque, on comprendraque nOus f~ssions confiance.a
la,.bonne foi et'au bon senSPOUl' rendre justice.ala simple
v~rite,. . "'.="

'"
'~\ I

63.n'n'~t pas trop tot pourregarder aU-dela de l'Accord
qUa.dripadi~e sur ··Berlin'I, qUi ne tardera pas .,... rtous ell
sonUnes:$u\~,.,... a etre 'complete par les arrangements

n~c.e.SSair.e.s. el~~.. treJe.. s au.t.o.ri.. tes alle.m.an.d.e.s,. e'e.st...a.'.-dire .1>.at la'condition m ~ede son entree envigueut. NQus vetrons
alors se dessi :er un reglement plus vaste. Car les Traites de
Moseou8 etdJ~ Varsovie9 , qUi'tradilisent une egalevolonte
de sutmonterhes obstacles accumules par les horreuts.~e l~
guerre sUr Ie cheminde la reconciliation delJ\Jpeuples, 'Vont
ponvoir prendreeffet a leur ,tour. N'est·il pas permis
d'esperer que c~s trois elements d'une veritable reconstruc·
tion politique, 'au ceritre meme de l'Europth':'- Accord de
Berlin, atian~ments' necessaires entre les .autorites alle·
mandes, entree ~n vigueur des Traites de Moscou et de.
·Varsovie· ....., seroll,t couronrteS pat un accord entre les .deux
Etats allemands ?Rien ne contribuerait plus efficacementa
garantir la stabilite de l'ensemble du continent. La France,
qui detient une part de responsabilitea regard de ce
probleme, et qUi - je Je declarais l'annee derniere iei meme
[1842eme seance] .:...;: appelle desesvoeux l'universalitt~· de
notre organisation, ne menagera par; ses encouragements et
son ··appui. aux efforts que Ie .Gouvernement de la Repu·
blique federale d'Allemagnecompte deployet pouraboutir
prochainement aun tel accord, dont les Nations'Unies tie
manquedilent pas, je pense, de tirer en ce qUi les CI)ncerne "
toutes les consequences.

64. n· Uti' iestera plus, des lors, qU'a organiser les relations
.entre les Etats eutopeens' de tellesorte que les alliances,
allssi lQngtempsqu'elles seront encore tenues pour neces·
saires,ne ptennent pas la forme de blocs refermes sur

:/

6ComiteS scientiflque'des Natiolis Ul'1ies'pour l'e~ude deseffets des
rayonnentents ionisants.

7 SigneD. Berlin Ie ~<septeJllbre 1971.
8 Traite ~ntte.1a R~publique federale d'Allemegne .et .'Union des

l{epubliques socialistes sovietiq\J.es,signe aMascou Ie 12 Boat 1?70.
9 Tlaite entre la Pologne et la Republique federale d;Al1em~~e;

i~b1i~ant les bases d~une normalisation de leurs relations l}1utuelles,
sigrie aVarsovie Ie 7 decembre 19'10. " ': .



te de
mme
~tions

lbule
sques
rlS, et
rlaisa
les 'et
rgani-

~eti~s
~ pas
is du
ns;si
t, par
oique
nce a
imple

est Ie
lsions
ir sUr
?

ccord
us en
nents
pat la'
~ttons

tes de
llonte
:ge la
I vont
iertnis
stJ."UC
rdde
l aIle
et de
deux

lent a
rance,
de 'ce
meme
ite de '
nts et
Repu
)outir
ies tie

lcerne "

ations'
atices,
neces
5s sur

'tits des

lun des
~ 1970.
rn~e,
tueUes,

eu~-m~me~, quesoit respectepourch~que pays Ie droit
d'appartenir a l'une d'elles ou de ne tl~lever d'aucupe, Ie

.droit al'integrite tenitoriale, Ie droit aIII souverainet~ avec
toutes les prerogatives· qui s'y attacheiit, Ie droit d'etre
exempt de toute forme de pression, d'o,~ qu'elle vienne, de
toute ingerence au tentative d'ingerence e:xt6rieure. t'llle des
taches de la conference sur la securite et1la cooperatiop en
Europe sera de definir ces regles av~ic la plus grande
pl'ecisionet d'assurer leur force obligatoire aVec la tJias
grande clarte. Car ily va de la consecration de la detente
qui - je'me repete a dessein ..:.. passe par Ie respect et par

.l'epanouissement; grace aUne libre cooperation, des indeG

.' pendances nationales et qui, dans un continent si riche de
pO$sibilites pour Ie meilleur ou pour Ie pire, signifie tout

, ensemble Ie 'pl'ogres et la paix.

65. En evoquant, il y a un instant, l'unlversalite de notr~

organisation, je tournais ma pensee vers PAsie. Car fy vois
de' quai, p.ourrir tout ~la fois un grand espoir, une grande

. craintEr~t unegrande impatience.· .

66. L'espQlr nait de la constatationque,comme la France
n'a cesse ~ Ie 'souhaiter, Ia Republique populaire de Chine
et les Etats-Unis d'Ameriquese sont enga.ges dans une
entreprise necessaire et difficile dont tous nous sentons bien
queJes effets retentiront sur l'ensemble des rapports
intemationaux. Sans doute Ie processus seta-t-illong. Mais

.si, comme j'en suis convaincu, it n'est dirige contre
person~, c'est lacause de la detente et de 1a paix, dans la
region. comme bien au-dela, qu'il ne manqueta pas de servir.
Verrons-nousalors s'achever enfin cette annee Ie debat·que
notre assemblee mene depuis trop longtemps sUr la question
de la Chine? La logique dl1'realisme y condUirait, car si,
dit-on,to~ les chemihs menent a Rome, il n'enest qu'un,
pour autant que je sois bien· inform~, quimene ae Pekin a
New York. Nul artificen'y peut rienchanger, pas plus qu'i!
n'est possible de faire dire a notre charte ce qu'elle ne dlt
pas. '.c

67,. Une grande crainte,ai~je.ajoute. Comment rle pas
l'eprouver devant Ie drame affreux qui.a deja provogue run
fles plus tragiquesexodes des temps rnoderneset dont
chacunsent de queUes souffrances plus terribles encoreil
n'est peut-etre que Ie prelude? Cedes, la repanse que la
comml,maute internationale a donnee a l'appel lance par Ie
Secretaire general en faveurdes, malheureuses populations
du;Paldstan oriental'monVe-t-elle que la voix d~M. Thant
n'apas retenti en vain. Mais si ce fi'est pas. a la racine que Ie
mal est· gueri, Ie flux va-t-i!. s'aneter ?Et Je reflux
pourra-t-il 'se produire? n. faut donc.souhaiteI: que la
sagesse et Ia generosite des uns repondent ala mod6ration
des autres etqu'u1.\e sO,lution politique etconstitutionneIle,
f~ndee sUr lec~nsentement du peuple pakistanais,permette .
de sortit de. la crise. Car, si la tension ne diIninuait pas a
br~f delai, it serait a craindre qu'il n'en resulte' de
dramatiques cOilsequencespour la paix au Pakistan et dan~
Ie sous-continent.tout entier.

68. Une grande impatience ·enfm~ c'es.t celIe que suscite
l'absence de tout progres,dans lereglement'du oonflit
indochinois. Pourtant,.de 'nouvelles propositions ontete
recemmentavancees. Ne pourraient-elles etrediscutees?
Cette question -vous l'a~ezcQmpris- est un voeu. ]'ai
troi~ raisons de Ie former: 'mon gouvernement est l'hote de
la. Conference de Paris; il porte aux,peuples d'Indochine un~·

. 70. Cependant, les craintes et les espoirs de lacommu
naute intemationaIe, sa volonte d'un reglement pacifique"
doivent s'expdmer et ne peuvent Ie faire 9l-t;'ici. Notre a.ppel
de I'an dernieravait ete entendu. M. Jarting.,apu reprendr~

sa mission dans Ie delai· souhaite parnous. Nosespoirs,
helas! ont ete promptement de9us.Faute d'une. repon~
indispensable, Ie dialogue u'a pu senouer. Faute d'une
volonte unanime, 'les me;i.bres permanents du Conseil de
securlte n',oI,lt pu jusqu'ici formuler leurs recoJIUllandaimns
relatives au regle~ent ni faire connaitre un accord dont
l'effet de persuasion pounait 'eire ,decisif. Ehbi~n, nous
voici donc, anouv~au~ devant la mernealternatl"V'~ :Oll la
parole revient a rAssembJ.6e, ou 141 corrin1unaute. intema
tiorJ.ale se condamne au silence. Nous perdrionsnotreraison.
d'etre sinous ne choisissions pas Ie premier tenite.La voix
de l'Assemblee generate s'elevera donc, avec}noderation,
avec equite, avec fennete. ~isse' $~nappel inspirer a101,l8
~ebxqui assument ert cette doulour~use affaire des respon
sabllites plus directes 141 volonte d'agir de concert, 'pour
retablis..~ment d'une palx qui tire du respec.tde 141 justice·
.les garanties de 141 duree.

~J . - :

71. Est-j1 vaind'esperer que,,12moi2 apresavoir c;e16Qrela
naissance des Nations Unies, nous mettions la presente
session de l'A$semblee generaleA profit pour prendre, en '",'
quelgue sorte, un second depart? .En verite; ~out nous y ..
incite, et d~abord eette .constatation, avellg1ante mais

. :
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tentes de mettreen cause la notion m6tM de croissance
economique. . . .

,
78. Voici qu;a nos,na.tions, fatig..uees par.d~;'1pngs chcD)ine
ments, eta la jeunesse impatiente du monde, surpriS¢ de
nos querelles et deja tentee de rompre les rangs, s'offrent de
no\!;veaux et exaltants horizons. Arriere done les hegemo
nies, les volontes d,@ puissance et desuperpuissance. ,

76. Tel u'est evidemm~nt pas Ie cas,~}l pills ~nd,

nQmbre : les pays du monde, dans leur immense ,1lUljt?rite,
luttent pour assurer aleur population les morens indispe~"\
sables et pour tenter de preserver les chances d'un prQgres'
u:op souvent difficlle et prec.aire.. ' '," ~i)j, .,

77. n n~etait pis mutile d'evoquer de 'nouveau, en tenni..
nant, Ie devoir des' nations indusfrielles, car, au fond de
nous~memes, nous savon~ bien que Ie succes de nos effC}r,t$
ne depend, pas4'unagencement OU d,'un reaju$tement
mecanlque de nos inStitU,tiOllS - bien qj~ nous n'excluions c

aucuneamelioration des moyens et de~{procedures - mais
qu'll s'agit avant tout ~9'insuffler a nos entteprises un
supplement'd'ame et un supplement d'actes.

80. PUf':1~ent ces perspectives nouvelles nous aider ad6fti
cher e~;a Uquider les sequelle~ des conflits passes,eta
surmonter cles crises qui apparaitront un jour bien deri..
soites!

81. Puisse ce Hchoc du (utur" nous inciter a nous porter
ensemble - tous ensemble .... sur demain!· "

Ii
82., M. G~OMYK.O (~lnion des R6publiq,ues socialistes
sovietiques) [tradrlctirmlidurusse} : Monsieur Ie President,
jevoudrais tout d'aborol vous feliciter al'ocpasion de votre
elec.tiO.n au poste 6.1e.ve de. preiident.de l'Atl,semblee generale
des Nations Unies, etde vous souhait~t tout Ie succes
poSSible dans l'e)t~rcic.e' des fonctions lourdes de responsa-
billte dont vous aUiez Avousacquitter. '.

83.La .situation internationale dans laquelle se reunit 13
vin.gt-sixieme session de I'A~semblee generale des(,Nations
Unies est (:omplexeet multiforme. Certes, on y rettouve
beaucoup d~616ments nouveaux qui vont aU-devant des
aspirap:onij\~es peuples. Cependant, les tendancescontralres
softt ~nc()re "puissantes et Ie monde n'est pas encore libere
de tout danger. Le tableau de la situation est la f'tSsul1ante
des po1it~ques menees pat l~s Etats et'celles-ci sont loin
d'6tre' uniformes.

79. I.e monde s'est elargi. 11 propose a nos ambitions des
champs immenses, encore mal explores .:et mal exploites :
ceux derl'espace, ceux de 1a mer et de Ses fonds, ceux que la
science et Ia technique ne cessent de defricher. .

"

84., SI, en 3tlalysant les,4ctivites en matiere de politique
exterieure de; n'importe quel Etat, on essaie d'en degager .
l'essentiel, cet essentiel est de savoir $1 l'Etat en question
,plac~ au centre desapolitique 'l'objectifde consolitier 1a
paixgenerale ·ou bien s'U donne la .preferem:e a d'autres (~

buts.·:qUi ,peliV~Jitne pas eortespondre aux·interets de la
pai4"voire yetreopposes.

. ~

, 85. iiNotreEtat sobialiste It 'defini sa position depflttcipe
sut les' quest~,ons depolitique extegeute des sa nms~ance.
,." I

j~

" ,"'l

.'-',
'-.~

"L'ind6pendance ne peut plus desormais avoir Ie
moindre rapport avec l'isolement; aucun Etat ne saurait se
maintenir ni, a fortiori, se developper sans appui et sans
seoours."

"nf¢e.AiJfo: nous somm"s entte$ dans uneere nouvel1e.
Qwmi flQU$ oomp¥Wls Ie mondede 1971 i cel\li de
} " .d ~ . . - d ." , 't "'1' ~ 'd"'lp,ll,,5ilp,m au .e Qequ on l\ppetrSU, agueqe ...ro! e ,
n(!)u~ VQYQJlS "llUfOUleat quo lesdissemblance, l~omportent

, ~I\lr 1e.$ te·pem111anoes: aucun oontinent n'esitplus
~6table" aUQ.une id6oI.ogie ne suffit PolUS agatantit Ie

ffl0n.j'0.,. ;thi.,·.s~e. de l'.ensemb.le des pay~ qui ,S.'en ..reclament;
a\1O, ' .; ~ n,p;tion no peut plus etre VOllee a la dependance.

-. 0 •
72.~~Ce$metamorphoses nous suggerent urie ligne direc-
trice" siinple ot feconde:\ d'unepart, 1a communaute
Rl01jldJ;a,1e no vit et ne s'endChit qu~,par l'existence d'entites
nation"'es, c'es:t'!a..dire de nations constituees, SO\:1veraines et
finaleplent dgales; d'autre part, les indep:7-1dances nationales
n'ontelles;.memes de senset de fin3llte que par leur
oontributiona 1'oeu\1'e collective. La Conference des pays
nonalignes de Lusaka,i° a eu raiBon d'edger ell, devise ce
piinoipe : uVunite dans ladiversite". I.e general' de Gaulle
n'. pas etc mQinsclairvoyant qunnd, it y aura bientot 30
ans, sa ~ix,'helas eteinte, nous disait :

7.Sw .Ajouterat..je.'que ceux~aont Ie beau metier est de tenir,
pat 1a'plume ou. pal' la parole, ",l,a conscience coU~ctiveen
eveil. n'ont jamais'e~e .plus necessaires j ni - par conse;,'

t1 (, quent - plus inlpedeuse "et. plu$utgente la' protection des
~ i . jou~lis('es en ..mission perilleuse? Certes, il est des pays ou

Ia ~villsation industtieUes'C$t developpee de tellesorte que
l'oPiniOn .s'1ntettoge sur Ies effets, sur les fmalit6s·memesde '
cetteJ>iviliSation; t)'appes parl'arnpleur des difficulfes et des'
des'o~dresquien resultertt - destruction,~ fenvironnement
naturel, pt()bleme~e la pollution, crise motale, crise~ocitl1e
'alf~ctant surto~t la,jeunesse :-, certains, danS' c!fe.sJ?~l~ sont

( .
,,~. ''{. ,.-', !. J. '. _ _ • <;.
',10 1'roisieme C;Qntet~nce c1~s cbe(~ d'Etatoude go.uYetnetnentdes
paysnonllignes, teunie aJ,.usakt!'d~\8 aulO septembre 1970.

'I J) . . .
(~,~\ " ') ~'
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92'. Mais les paysso;cialisteS' ne pr6~endent pas detetii(le'
monopole de Ia p;3itique' .•ae la, paix et ils.n'y aspit~tit'

d'ailleurs pas. Bien aucontr~re, plUS Ie ~rcle des Btais qui
defendent Ja: 9ause de la paix et conttibuenl activ~werit ~
rechercher des ~dlliti~ms aux problemesinteroationaux'
press,ants sera grand, .plus .l,lombreuses seront lespO~s.bmtes '
d'~Ue~,ae l'av8nt e! plus Ie successera assure, a~ssrd'ff.icile
que l'uisse etre l~,Yoie qui mene III une securite pl~so.lide et
quels"q~ soient les obstacJes Asurm0J!tet-;-~ "'~."'.. ,~,'

• ,. , r 'I.;) • ~; ~ •

93•. A~jourd1tui, ce cercle s'est elatii parce, qlle les realites '
de notre epoque font complenar~a tous les Etatsqu~,
malgte les ,differences qui existent ,entre eux dans l~s

dO~Qes so~a1,politiqu~,. econom,i,que et .culturel., l~ur ,',"
interet oomfuunest depr'eserver d~s' condition~' pacifiques
propl~s'a l'existence des 'etres humains. .

'\

...._ - ....."-. """"C""....:.'J......,...._........f9.....4-2_iw.;;..e......'$6_'',,_an_c_e_'_2_8_se~:p...te_IDl...."b_-l'e_l...9....7_1_....._.-....' ......~a...,.-....___..........._ .....,.'''_'_,...,..._...,.__9.'
dans des 'relations pacifiques entreJ~s ~tats,~tJe,s,peiiple$~' >'

quelsque soient leurs regiriles.socbillx 'OU 'le-qts '$tftlct~ifes
constitutiolJnelles.· ,

/~ \~

86. Que politiquevisanf. aune aggravaflon des situations, •
menant ala tension, aux,contlits et aUX crises mterna~

tionales, nous est foncierement etl'tUlgere t eUe est repudiee
. par la nature meme du "r~gime socialiste. Dans Ie ~l6Ine .
temps, nous continuerons de riI>,oster avec fennete a tottte
tentative de pratiquer une teUe politique:a l'egardde notre
pays, a .'egard de nos' allies et de nos amis.

Depuis lors'~voila'plus d'~de'mi-siecle, n.ne s'enest'J~ai$
depatti et il ooritinue .de,s'y tenir. Da tout faitet it
continue de tout Caire pOUt que.la securlte des peuplessoit
renforcee~t ,pour ~J;le leurs df~·itssoieht respectes. Il a
denoncf les guerres a~agression et de conquete et Upprte
ha.,U11e. d.-ra~eau '<1.:1' la. pa.ix~ US$t.de t.~.t~.S?n..·autorite.,d,e

,I'e!'isemb~e de ses ressources, de s"· pohtique et son
ide910gie, I'Uniqn sovietique con~rad'agir sUr l'evolu·
tiondes evenements intertiationau~ns'le sensdeUi' p~ix.
entre les peuples. . ,." .

~' I

87. La Ugne generale de la J?,0litique exterieure de l'URSS,
que Lenine avait elaboree et' qu'il nous a lais~e~ en heritage,
a~~e reaffinnee et concretisee,quant a l'~tape actuelle, par 94•. '1£s formes sous lesquelles' les EtMs exp(jment ~tte
Ie -Vingt-quatrieme Congres du parti communiste de l'UnioQ; prise de conscience sont diverses, roais ie sens en est Ie
sovietique. Ayant soigneusement pese-ef'evalue les orienta-' meme. nconstitue la base de la:-potitique exterieu~e des .,
tions et les tendag.cesprincipales de l'evolution du mondb, Etats'socialistes. II s_ert de repereessentiela,lapolitiq~es .
Ie Congres a adopte un vaste programme de paix etude pays quLse 'dlsent "nonalignesu~ Usemanifeste4ans les
cooperation pacifique. tendances rea1ist~\l!' ces demi~~ temps, se dessinent.~e

'J l,'" fagon,. plus. appare~te ,WJ.~,.. 9.~.',.:la '.~,.w~,~pe~~e; lOU.,t,,e u.n.e .s.enea's.. Ce programme engl~e tous les" aspectsprirtcipaux de d'E~~sqlJi, encote r¢cem.nw~-a(lal',~~ent!llf~omattq\le~
la" tliche, du maintien de11apaix, depuiS l'elUriiiiation deS"i ment leurs positions ~,ce11es des. blocsJrnilitaires, d~ns les
foyers de gtterre exist~ttts et la prevention ,de nopve,aux rangs desql!els Us aVaient jadis.ete en~~~s.p'-estllrecise ..
confllts entre Etats ~usqu'a la mise en oeuvre du principe de ment I~ rBison pour laqu$lle; ces;'dernieres'ithif~s,a lID place
la securitecollectivel; depuis les mesures propresa asSurer de l'eloignement ou meme del'antago~smeetitre des Etats'
Wle detente militaite' dans les' regions oil"r'affrontement est appartenanta des systemes sociimxdifferents,oJi a 'P
Ie plus dangereux ,=ju~H.u'a l'interdiction de tons les'-1ypes~ s'etabli~ <b)ns Q)lusieurs ~s des relations fond6es, sur la
d'armes de destruction massive; depuis 1'6limination inte- comprehension mutuelle. ~ 1\,.,

grate du colonialisme et du racisme jusqu'a repanouis-' . ,
sement d'une cooperation_nlUtueDement avantageuse des 95. Tout" oela ne~aurait ~ucUnement elinUner l'affronte.. '
Etats en vue de resoudre le"~8rands problemes econ~miques ' ment histotique entre Ie soclalismeet l'imp~Ija~tne" m
etscientiflco-technique~. )1 '-' ';', reduire l'acuitede la lutte en1re ces deUX" tendances

. \\ . op~¢eSt dans)a politique mondiale, dqht nous avons plus
89. NOlls ne dissimulerons pas que l'echo. international r d'une f~.is,:parle du hal~t de'cette ~bune des nations. Mais

.' qu'a recueiUi Ie programme de cpaiXet de Qooperation l'afflrma~ibn 4~ principe de la coe,qstence pac~Jiqqe en tant
avante par -Ie. eongres du, parti cOmm1:lldstedp, l'Unionc~\ que force r~el1e 'ue l'evolutionP,itetnational.e.etlap.eIlISl:lite .
sovietique suscite un sentiment de"satisfaction. 'fous ceux '0 duregroupement d~S' forc~s pb1itlque~ sUr Ja'~c.~ne'iJ;tt~.litt\a-"
qui aspirent ala p~x~ queUes que soietlt leur classe"s()oiaie tionaleen fa;veuro de la. paixpeuvent d6tertniner :d~sune ,
ou leurs opinions ideologiq",es, estiment que ce programme grande .mesure la fa9~~dont $'etll,blissentlesrelations t:Jltre
est constru'ctif' et realiste etqu'il repondaux. mter~ts de " Etats. .' ,;:; "'~

teus les peuples~ Les' efforts que rUmon, sovietique deploie c<'

sUI Je plan international sOlnt concentres sur l'elaborationet' 096. Si ron compare, sous cet·' angle, l'evolution d~ ta (j

la mise en oeuvre de mesures visan~ a realiser les proposr.- situa~on dans, dive~~feg10~sducmonde" c'cistY€utope q-q~"
tiops que toptient ce programme. reti~n.t lej;)lus J'attenti~,. Sur ee"continent qui :3. Vl1 Ia ,"

/ir, m'/~~ de de..;~jguerres mOil,diaW,~J o..~~1l,cou,rute ..•la p4l.iiG~ ,-'
!Ml. ,. En travaillant i la constructton d'Wle pai~ plus sure, d~apr~ guene deux coUl'an;~s PQ)ibques. opposes,' se i so'fit "
" notre pays agit de cOP-cert afeo d:~\1trts pays·so'CiaJistes. longuement ret dangereusem.en.taftr0n·tes,~1. 0P:l'tlst ~J:eee ,,:1

Notre alliance avec (~Jt. est soUde;~ pol~tique deses une si,tuatlon.caraot~nseepaL, l'eXi§tence;.de, de.'U~~~~s,
membres vise a assurer les conditions j~s plUS favoral;>les a militaires};on .voit~.'.prese~t s~~bauclJ.e~0,1~s· s1gnC;;$fidrWle
l'edificatiol\ du s()cialisnieet du'comtn~\~i$me dans)e~rs "6Y(/)lution·wrs un:'telaohet,nent',1de·1atenSi~~i!.,: ,.
pays, ce qui eXige avant tout la paix. . "~, ' . " ." . ., , I '. • ' •.\\ '

!~ , -">. .... ' 9'7 L' d' -'I"':" 0tj .. •.• . I.' '. "'.'\\," " ' .,(} . \,,' <;: .•. aecot j,{qpal,ll>lpar ,te' sur les !7ques~ons, re a",tyes ·a '\
91. Les objectifs de lap_oUtique exteneure de"ltn~oh1tilu" BeIUn-OUest,Ji~e recemmentll; elimine l'une' de5''Sa't~~
naute soci31iste c9rresp6ifti~nt auxcinterets", de" tous: le~ les plus;;d~ngereU$es .de., tefisto'net'de. frictiat1;,~~t U$aiR\tun
peuples et·· aux buts '='solennellemtint 'practap'l6s dansm! secteurvulnerable de (ila politique') e't!lro~~nhtl~ j1il1niori "
Charte des N~ti()ns' Urnes. NUl n'est plltss6u<tieliix que ,flom,,'. ' ", .,j( . , ' ; ",

cr:;' voIr les grands principes des Nations Uniet'se eoner~tts~r0 '!1,Signe aBerllnJe"3 sepletnbre 1'971. ;'c" ~-l:' ()h ')
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sovietique ayaH systematiquemont et depuis long temps voie dangereuse pour la cause de la paix et sans issue pour la
cherche aatteindre ce but. Republique federale d'Allemagne elle-meme.

98. On sait que les deux Etats allemands n'ont pas
participe directement auX Dl~gociations des quatre puis
sances, mais ils ont etc constamment consultes et beaucoup
a dependu d'eux. A present, il appartient ala Republique
democratique allemande et ala Republique federale d'AIle
magne de parachever entre elles les negociations prevues par
I'accord quadripartite. Nous voulons esperer que cette ctape
du reglement concernant Berlin-Ouest sera egalement
couronnee de succes.

99. La comprehension mutuelle et I'entente entre deux
puissances d'Europe continentale, l'Union sovietique et la
France, sont devenues I'un des fondements principaux de la
paix en Europe. Le protocole franco-sovietique sur les
consultations signe il y a un an' 2 a donne une solide
impulsion a ces relations et s'est rcvele etre, au cours de
cette breve periode, un instrument efficace de cooperation
politique. Nous souhaitons que les deux puissances mettent
leurs relations aun niveau plus Cleve encore, dans !'interet
de la paix en Europe et de la securite internationale.

100. En Republique federale d'Allemagne, les forces qui
evaluent la situation d'une maniere plus sobre et preco
nisent une option en faveur d'une politique pacifique ot
d'un avenir de paix prennent aUjourd'hui Ie dessus avec plus
d'assurance que par Ie passe. Aussi devient-il possible a
I'heure actuelle de realiser ce aquoi tous les Etats socialistes
d'Europe ont constamment aspire dans leurs relations avec
la Republique federale d'Allemagne.

101. Les traites condus par I'URSS' 3 et la Republique
populaire de Pologne 14 avec la Republique federale d'AIIe
magne, fondes sur la reconnaissance des realites europeen
nes et, avant tout, syr l'immuabilite des frontieres, repon
dent aux interets de tous les Etats europeens. Nous
esperons que, dans un proche avenir, ces traites seront
ratifies et entreront en vigueur.

102. A l'ordre du jour figurent a present l'amenagement
des relations entre la Republique socialiste tchecoslovaque
et 1a Republique federale d'Allemagne, sur la base d'une
reconnaissance de la non-validite, des l'origine, de l'accord
de Munich, ainsi que la normalisation des relations entre la
Republique democratique allemande et la Republique
federale d'Allemagne, sur la base du respect des principes de
1a souverainete et de I'egalite des droits dans leurs relations
tant entre elles qU'avecd'autres Etats.

103. Si la Republique f€derale d'Allemagne rompt definiti
vement avec Ie lourd heritage du passe au nom d'un avenir
pacifique, nul ne pourra mettre en doute la place qui lui
revient en Europe et dans la poJitique europeenne. II est
necessaire de Ie dire aussi parce que, en Republique federale
d'Aliemagne, n'ont pas encore renonce aleurs activites les
forces q~i tournent leurs regards non vers l'avenir, mais vers
Ie. passe et qui souhaiteraient avant tout orienter la
politique exterieure ouest-allemande sur I'ancienne voie de
l'animosite envers d'autres Etats et d'autres peuples, une

12 Signe It Mascal! Ie 13 actabre 1970.
13 Traite signe it Mascau Ie 12 aout 1970.

. 14, ~raite et~blissant les bases d'une normalisation des relations,
slgne a Varsov,e Ie 7 decembre 1970.

104. II convient de s'arreter aussi sur un autre aspect de la
question qUi, d'ailleurs, concerne directement I'Organisa
tion des Nations Unies. Le falt que la Rcpublique demo
cratique al1emande et 1a Republique federale d'Allemagne
ne sont pas encore membres de l'Organisation constitue une
anomalie politique. La cause n'en est pas tel1e ou telle
difficulte objective de resoudre Ie probleme, mais I'attitude
discriminatoire et detachce de la realite que certaines
puissances adoptent a l'egard de la Republique democra
tique allemande. Cependant, I'epoque ou 1'0n faisait sem
blant d'ignorer l'existence de cet Etat ou de ne pas savoir
comment l'appeler correctement est irrevocablement
revolue.

105. La Republique democratique allemande s'est solide
ment affirmee en tant qu'element reel et aetif du systeme
des Etats europeens. Pour etre plus precis, on ne peut plus
concevoir l'Europe contemporaine sans elle. Or, s'il en est
ainsi, Ie moment est venu d'eliminer les obstacles artificiel
lement poses sur la voie de l'admission de la Republique
democratique allemande aI'Organisation des Nations Unies.
Nous preconisons l'admission simultanee aI'Organisation
des Nations Unies de la Republique federale d'Allemagne
egalement.

106. Comme on Ie sait, dans Ie communique relatif a la
recente rencontre entre Ie Secretaire general du Comite
central du parti communiste de I'Union sovictique,
M. Brejnev, et Ie Chancelier federal de la Republique
federale d'Allemagne, M. Brandt, l'Union sovictique et la
RepubIique federale d'Allemagne ont annonce leur inten
tion de contribuer Ii regler la question preciscment dans ce
sens.

107. Ce qui a deja ete effectue en Europe et ce qui s'y
effectue actue1lement est essentiel, mais cela est loin
d'epuiser taus les problemes. II en existe qUi doivent eire
resolus de concert par les Etats europeens et c'est precise
ment cette idee sur laquelle repose la propOSition bien
connue des pays socialistes au sujet de la convocation d'une
conference paneuropeenne sur la securite et la cooperation,
a laquelle pourraient egalement participer les Etats-Unis
d'Amerique et Ie Canada.

108. Reunis ensemble, les participants It une tel1e confe
rence pourraient faire beaucoup pour consolider la paix en
Europe. La renonciation a I'emploi de la force dans les
relations entre Etats en Europe, l'elargissement des liens
economiques, commerciaux, scientifico-techniques et cultu
rels entre tous les Etats europeens, tels sont les imperatifs
imposes par notre epoque, et la solution de ces problemes
est ala portee de la conference. A present, taus ou presque
tous en Europe en ont pris conscience.

109. La question de la convocation d'une conference
paneuropeenne est parvenue 11 maturite; aujourd'hui, nul ne
semble Ie contester et iI s'agit de porter Ie travail de
preparation sur un plan pratique.

110. I.e probleme du relachement de la tension militaire
en Europe exige egalement une solution. 11 s'agit hi d'un
probleme des plus importants. Pendant de longues annees,
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118. Ces detniers tem(JS, ·GII parl~ be8111C0Qpde~. ~er~
ma1isation! qui se d~sinedans lea I'elQt!.ons e·r!1~JJe lea
Etats~Unis d'!r\meriqueet laRepablique populahte de OlWle.
En principe, n0118 atimonsque ,celacs,t natut!el. Des
relations Ilormales doiventexisteren1itte, ~0WJ les Boo,.
Quant a la positi~tt d'e l'Unionsoviitique ~., Ilt:ltte''Pa,ss~e$t
invariable111ent pronoRce ,etse pttonoace, tetjjOl1rs C011ltJre
toutes actionsillegales Al'egard de 1':ie chinoisede1luwan.,
contre1e fait de priver la R6p~blifJ.lle popldmede Chin. de
ses droits legititnes au sem de l'O(ga,n.isa:tion deJ NatioRs
UDies, contre lacoGr.~ption des "deux. Chi,n.es;~leitcan\tre
toute fOi'mule de "double representation de laChine". Telle"
est notre position/de ,l?ooC::ipe. Nous nOli: ytie,n.dr.ons a11.
presente session de l'~mbleegenera1eegaletnent.

119. Mais l'Union sovietique, aujourd'hui comme 'par Ie
,P3Sse, est opposeea une palitique dirigee contre les mter!ts
16gitimeset la securite d'autre$, Etats,y compris rUmon
sovietique, queUes que soient les apparencesque 1'011
cherc::he"a donner acette politique. Dans Ie passe, on a VU $I
former \~n nombre de combinaisons dc\ certainsEtat5':~\

contre d'autres; eUes ont aboutia des complications
intemationales, voire parfois,memea des guerres. Bn f1tt de
compte, ohaque fois elles sesont retournees contre I~l*tS

createurs et contre'leurs participants, qu'il Nigisse degrartds
ou de petits Etats. La seneration quia'it~t6m.9in de
combinaisons semblables n'a pas encore qUitte l'arl;ne. D

117. Nous attaobons tme SFande $ipiiea~0n au (lEvflap..
.-pemen,t des IelatigR{lAv.ec J"$ta1lie~ et caw,c 1e 'Canad>a,p.ys
av~c lequel J.i10\:lS"av.oRSconcliuWt '1:0*00010 ,de cens...
tions,av.ec l'Algerieet l'Imlt, av.ec 1" Mgkallliatan' ejt la
Finlande,aw.c une "0R.~e puis.co ,uit~Que 00mmo:;
.e Japon, avec d'auUes 'pays 4'Blhl0pe, d"Mie. tttMJdtue,
d'Amerique Iatmeet4'Ocean.ie, Neus Ae liaiS0ls d~~eo,·

lion pour pe,rsomie. Notre alt1iitude O$t la...e &:t"~SUld des
contactsetdes Uensqlled'aDtJieSpa,s e.tablisseRt'0"(e••
Plus: ees liens etces ~0:nitactsseJ)0n.tm~.ol1ll$,,lus its
tendront a s'integrerdans les,stomegeR6Eal'esel£0l1ts
~t a. tenfi,oree.r la.paix,~eux A$~di~Ji~~, ,I'es felloes,'
d agres~lOn etplus ilsse~oJlt 1esililit~e,b ,& peu:p1es.

170.' C'~st en partant dumeme souci de renforcer lapaix,
que 'l'Unionsovietiqueenvisage Bes relations avec~s

'E1ats-Unis d'Amerique.. Nqps a~tril'Jlons a, c::esrelati<>ns,
.' l'importancequ'elles meritent,nous savons que I'eu.~de ces ,
. telations' se reflete sUr l'ensemble des affaires intematio- "

naIes.Cpmm0:!vec tout autre Etat, ~UnionsE)VietI4ut} est
p:ret~ra ,de~lopper avec les Etats..Ullis de§:contacts politi
ques, des liens economiques,commerciaux, scienti:tico- '
technique.s etc::uIturels.Nous sommes pretsa recherchet4es
~. '-. '':'~

15 traite (l'amiticS et de cOopera~ion entre t'Union des 'Repu
bliques socialistessoVietiquell et taR.cSpublique arabeunie. signe-::au . "
Caire Ie '"mId 1911. '" ' .

11 , ~: ' _ , ..

16 TJaite.sovicSto-indien4e paix. d'arnitie et de 'CQope~_«f;1n,_"aNew Delhi Ie 9 lout 1971. ,.' , '
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114. La ta~l!equeconstitue l'ame!ioration de In situation
internationale lJ:ese limite:pasj 'blen entendu, a l'Europe.
QueUe.que soit l'inwortance de la fa~on!, dont s'cStablissent
les relations entre les Etats en Europe et de l'influence que
.Ies evenements europeens exercent sur Ia situation generale
dan~ le' monde, Ia prevention d'une nouvelleguerre mon
diale1to.'en depend pas exclusivement~-elle depel1:daussi de
Itetat getleral des relations entre le~~1 Etats de .'Itoutes i les,
regions du '.rnonde. Lorsque la Cfulrte des Na.~ons Ulllies
parle de l'obligation de ."developper entre/les' t~ations lies
relationsatnicales fond6es ~ur Ie. respect "gu ~.rlncli'H' de
l'egalite de' moits despeuples et de Ieurdloit,,; a disposer
d'etq-memes", elle nefait pas de distinction entre les
nations europSennes ou asiatiques, les nations~mericain,es

ou arricain~t:j',:t'a paix g~neralene peut reposer que sur des
relationS,paci6quesentre totIs. . '

(\ . ,~. ('.

lIS.. L'etablissement et, ledeveloppem~ttt de ~telationa
awica1es,.~ntre des paysquels' qu'ilssoienfe::~ig~nt de leur
part de' labonne volQnte"" un interetm~..tuel et une
comlllunauted'aspiratiotlS a IS. Paix~J.,OrSqU~(;eS conditions

~ exist~nt, lorsque4esEtats etabliss( "lesll1l'potts mutuels
plus etroits dans Ie contexte du souLi-.gJneral de renforcer la .

, paix, ur';ernationale, On peut alots obtenir des resultats,dont'
'belleficient. n()nseulement les pays en cause;; mais ausei le
m<>nde dans son ensemble~". " !

116. '.l.estrait6~'!d'aJllit!e ~t d~ .cooperath)~ ~on{ttusre<¥m ..
ment"par rUmon sovlebque ,avec la Republique ,abe

en Eu{ope, Ie potentiel militaire des deux parties n'a cesse d'l1!gy,te1 S etlal6p.ubliquc de l'lJtdeJ6 "pc.tLwnt ,tUVit
de 'croitre. Ce, n~est. ni l'Union so~6tique ni les E~1$; d'ex~ples .~t ,.114,.0" ,QJUK.1m&itu 80nt"J:aQ•••t"
socialistes. qui ,en, ont pris rinitiatiV(}~ mais lls '?~tete cmaid61l6s oe-..e des 6.8 iMp0~Uth.ltesdans ill ·~~v...1Q'"
contraintsd'y participer. On a invoquela tension politique pemMt de ~elatia. se~i6te~~,;tiennq .,t I0Mi't0~dii.n",

existante. Cet argument' noUl. a toujQurs paru douleux et nesaDlica1eset, en metne temtJS, Gemme des 61tmbit.
maintenant, aIors. qu'wte detente s'amorce en Europe, II ne slJbst~elsdas Ja ceJ!ls_uoti0n ,g6n6!lialed:'une pai!X ,.1U$
,reste plus de place pour. des B1lusions'de cette sor.te si ron, dlU'able. Na.semn;tes ~(\)l~~ainOtiS de la jl:l8it~.e~de ,ecItlte

, veut regarder;Ja,verite en face plutot que de tenter de evalua.tioR.
, fonder sa ~litique sur la duperie des peuples.

Ci'

111. Les ,reactions a 'la proposition de rUnion sovietique
d'entamer' des ne$ociatioJm, sur Ia reduction des forces
armees et des arrilements en Europe montrentque nom"
breux sont ceuxqui approuvent ceUe proposition. ns'agit

.. donc maintenant de passer aUK actes. '

112. La convocation d'uneconference paneuropeenne, Ies
progres realises vers une d6'tente milit*e en Europe (~\1$

rapprocher<>nt de la solution du probleme que pose ,I~
suppression des blocs militaireg en Europe. Cela ~boutirait a
une normalisation profonde de Ia situ(lliml sous tous ses
aspects. Que lespartisans achames de la politique des blocs
militaires nes'evanouissent :pas en entendant fonnuler cette
exigence : 't3nt que ces blocs eJdsteront, Je danger d'un
afftontement miliiaire entre Ies Etats existera, lui aussi.

113. Peut-etre serait..il difficite d'atteindre ce but tout de
suite, encore que Iespays socia1istes~ comme its 1'ont
declare plus d'une fois,soient disposes as~entendtesans

. tarder au'sujet de Ia dissolution des bloa 'militairesou iPour
commencer, tout au moins,sur celle de leurs organisations
militaires. Mais_meme s~il faut avancer dans ce sens pas a

'pas, l'objectif('de la suppression des blocs milUaires en
Europe se' presenteactuelJement comme., realisable en
prin<:ipe, ce qUi~~nstitue auyrs.j iUn~!ement nouveau sur
l'honzon de la pohtique europe~nf~e. '

, ,.~::.
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solutions mutuellement acceptables. Cependant, nous
n'adaptons pas notre position de principe dans l'arene
internationale et notre fenne politique de paix it. telles ou
telles considerations passageres. Dans nos relations avec les
Etats-Unis nous rapportons toujours nos demarches anotre
ligne d'action generale en faveur de la paix. Dans son
discours au vingt·quatrieme Congres du parti communiste
de l'Union sovietique, M. Brejnev a tout particulierement
souligne ce qui suit:

"Nous partons de l'idee qu'il est possible d'ameliol'er les
relations entre I'Union des Repu bliques socialistes sovi6
tiques et les Etats·Unis d'Amerique. Notre ligne de
principe it l'egard des pays capitalistes, et notamment des
Etats.Unis, consiste it mettre systematiquement et integra
lement en pratiqur, les principes de la coexistence
pacifique, a developper des rapports mutueUement
avantageux et, en ce qUi concerne les Etats qui y sont
disposes, it cooperer au renforcement de la paix en
conferant un maximum de stabilite 3 nos rapports avec
eux. Mais il nous faut tenir compte du point de savoir si
nous avons affaire a un desir reel de regler les questions
autour de la table des negociations ou bien it des
tentatives de mener une politique a partir d'une position
de force."

121. Quelque grande que soit la puissance de l'Union
sovietique, nous ne l'avons jamais utilisee et nous ne
l'utiliserons pas pour placer notre pays au·dessus des autres.
D'une fayon generale, nous n'acceptolls pas la division des
Etats en categories, d'apres leur dimension ou leur puis
sance militaire. La Charte des Nations Unies dit que tous les
Etats joui~sent de l'egalite souveraine et nous sommes
pleinemellt d'accord la·dessus.

122. La violation des principes de I'egalite des droits, du
[fc i~?';t de la souverainete et de l'inviolabilite territoriale des
Etats, de la non-ingerence dans leurs affaires interieures
ainsi que les tentatives des Etats plus puissants d'imposer
leur volonte a ceux qu'ils estiment plus faibles menent
inevitablement a des tensions, a des conflits. C'est la voie
que suit toujours l'agresseur.

123. N'est-ce pas 13 Ie fond du probIeme en Indochine et
au Proche·Orient? C'est pnkisement la que des foyers de
guerre existent depuis nombre d'annees deF\.

124. Depuis quelque temps, on entend aWashington des
declarations sur l'intention de retirer les troupes ameri·
caines d'Indochine. Presque chaque semaine, on annonce de
combien de milliers de soldats a diminue l'effectif des
troupes americaines. Cependant, la guerre au Viet·Nam, au
Laos et au Cambodge continue et l'on voit meme de temps
a autre s'accroitre l'ampleur des operations militaires. Ce
sont les Etats-Unis et leurs stipendies qui poursuivent la
guerre.

125, Ce qUi importe n'est pas de savoir quel est la-bas Ie
pourcentagc de soldats americains et quel est celui des
troupes locales, si celles·ci sont instruites, armees et
envoyees au combat sur les ordres de Washington. Ce qUi
importe, c'est que les Etats-Unis mettent fill a leur
ingerence tant militaire que politique dans les affaires de
l'Indochine, ainsi qu'a leurs tentatives d'y imposer par la
force des armes des regimes qUi leur conviennent.

126. Le monde a deja compris que, des Ie debut, la verite a
ete du cote des patriotes du Viet-Nam, du Laos et du
Cambodge. Maintenant que l'on a appris ce qui avait ete
soigneusement cache jusqu'a present, la question de savoir
qui a dec1enche la guerre dans les pays d'Indochine et dans
quels buts ne se pose meme plus. On sait aussi d'une
maniere evidente qui est responsable de l'impasse dans
laquelle se trouven ties entretiens de Paris.

127. Dans ces conditions, les nouvelles propositions sur
l'etablissement de la paix presentees par Ie Gouvernement
revolutionnaire provisoire de la Republique du Viet-Nam du
Sud et soutenues par Ie Gouvernement de la Republique
democratique du Viet·Nam prennent d'autant plus d'impor·
tance. Ces propositions sont penetrees d'un esprit construe
tif et visent a trouver une solution raisonnable aux
problemes pratiques qui se posent.

128. Non seulement les amis du peuple vietnamien, mais
en general tous ceux qUi sont capables d'evaluer objective·
ment la situation, voient dans ces propositions une issue
veritable a la situation qUi s'est creee. Qu'y a·t-il done dans
ces propositions qui ne convient pas aux Etats-Unis?
Pourquoi les Etats·Vnis continuent·ils la guerre alors
qu'existent tOlltes les conditions pour la paix? Pourquoi,
ces temps derniers, se livrent·ils 3 des bombardements sur Ie
territoire de la Republique democratique du Viet-Nam et
meme les intensifient·i!s, alors qu'ils savent fort bien que
l'arret de ces bombardements en 1968 a ete les premices de
l'ouverture des entretiens de Paris sur Ie reglement polio
tique ? Ces questions sont posees par la logique de
l'evolution des evenements et eUes exigent des reponses.

129. Quant a l'Vnion soVietique, notre pays, resolument
en faveur des propositions tendant aun reglement pacifique
et fidele a son devoir international, continuera d'accorder
tout I'appui necessaire an peuple frMe vietnamien, aux
peuples du Laos et du Cambodge, dans la juste lutte qu'lls
menent pour leurs droits.

130. Dans Ie Proche-Orient, Ie meme probleme se trouve
au centre des evenements : respectera-t·on les droits legi·
times des Etats arabes victimes d'une agression, restituera
t·on les territoires conquis par la force ou bien laissera+on
triompher une politique d'agression ?

131. De toute eVidence, Israel et ceux qui Ie protegent
comptent sur cette deuxieme solution. C'est pourquoi ils
ont paralyse la mission du representant special du Secretaire
general de I'Organisation des Nations Unies, qUi a ete charge
de contribuer a un reglement politique conformement a la
resolution bien connue du Conseil de securite. C'est
pourquoi les consultations des representants des quatre
puissances membres permanents du Conseil de securite
tournent a Vide; pour etre efficaces, ces consultations
exigent la collaboration de tous les participants.

132. Mais les calculs d'Israel sont illusoires. Les dirigeants
de la politique de ce pays ont trop manifestement devoile
leurs plans de conquete pour pouvoir beneficier d'un appui
sur l'arene internationale. A present, personne ne peut plus
croire qu'Israel defende son "existence". L'un apres l'autre,
on a vu s'effondrer les arguments artificiels derriere lesquels
les milieux dirigeants israeliens essayaient de camoufler Ie
veritable sens de leur politique.



145. La course au~ armements l'ecele de nouvea~dangefs
encore inconnus ot ses ,elfets n6fastes sur lavie d~{it societe
sont aujourd'hul plus profondset plusdanger~ux qU'ils ne
l'ont jatnais ete. Pendant les ann6esd'ap~s guerre, ona
depense pour les arrnemeritsdes ~mmes plusieurs fois,
sup6rieure$au revenu national'annuel. de toUs les pays en
voie de developpement du monde. 'Ce gaspillage .de' res.. ,
sources tnaterielleset inteUectuelles a lieu aun.JrlomenfQu
des' millions d'hommes n'ont.pas as$.ezde pain ,POUt apaiser
leur faim, n'ontpas de toitpour se proteger de la plui~ et '
du froid, et oil plusd'un .tiers de ta population de. notre
planetese compose d'analp1U,lbetes.' '

II .'. ..'"

146... U setait "ertorte de con$idererql1e~ rienn'ae,te fait '~."
PQ\lr.refrertet,la'course auxarrnements. Les.essat$ ,d'annes
nuel&aites ont ete interdits.dans "l'atmQsphere, Veiipace
ext~a.attnospherique etsous I'eali;-la ptonreratio~.decc;s .
armes parmi lesEtatsa 6t6arr6t6e; la mise en place'd'irme$'
de destruction massive dans l"~space 'extra-attnospket1qUet,: '

ij .
\! " . ' Ii

143 ~i: Pour norrhaliser la 81t\l8tion en Asie, Ufaut6g31em(~nt

mettlte fin a l'it)gerencedans lesaftmre$ interie\lr~s !du
peu~,e coreen.B~ ce quila concerne, l'Organisation)des .
NatiQns Unies doit cesser de sentir deparavent pour CO\lvtir
l'.occupation etrang~re en coree du.Sud. C'last .1\1bj~c~~
poursuividans les propositions dont·l'Assembleegen6tale a
ete saisie parplusleurs Eta~s socialistes etnona1ign~~, ~ui

prevoient Ie retrait de 1a Coree du Sud des trOupes
americaines et de toutes 1es a\ltres troupes etrangere$I,ainsi.
que la dissolution de ]a CottmuSSion-dite des Nation~: Unies
pour runitication et Ie ..elevement de la Coree. On tie peut
que regretter que l'examendeces questions? qui' ~xigent
une solution urgente, aitetereportea la prochaine session
de l'Assembl6e generale. Cette maniere de, proc6der- ne
saurait cohtribuer aunrelachement de l~ tension dansla
region' de 1a Coree. 'Cependant, nous ·····cons.tatons avec
satisfacij~)Rque, lors \~enl'examen du. point desavoir s'll.
fallait inscdre les questions telntives aIa Coree i l'ordr~ du'
jour de Ia presente session de l'Assemblee ge1herale, pres de
30 pays se sont 6levescontre les manoeuvres maladroites de
ceux qui redoutent lmlargeexarnen 8 cette session des
questions, parvenues arttaturite, sur Ie retrait des troupes
etrangetes de laCQreedu .SUd et'sur la dissolution de 'la
pretendue Commission des Nations Unies.

144. s'n faut i~entifier un domaine dans les relations.
internationales on se rejoignent les inteJ:~ts de tous leG Etats
eton'le besoin d'une impulsion de la part de l'Organisation,
des Nations Unies se fait particulieremen~ serltir pour
accelerer les progres, c'est' bien celui des questions relatives .,'
ala cessation de 1a course aux annements et aU desarm~t

. mente }'
/;/ .

"
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'133. 'Israel a te{u~ d'evacuer les terdtojres occu~s'tant eparpil16s dans des cortflits, mais orientes vets la solution
que le$ pays arabes ne consentiraient pas a mettreful' '. . desproblemes economiques et sociaux dont dependettt,en .
retat d·~ guene; ot, les J~tats arabes y sont prets.premier lieu; lerel~vementde leur niveaude vie' etleur
" " essor economique et culturel. .

. ".' . Ii
142. On sait .que l'Union so-rietiquea avanc6 l'idee de
creer en Asie unsysteme de seQuritecoUective,qui ,
assurerait un' climat de securite ,sur ce continent. Pour,'
reaUser cette idee, ll'faudrapeut-eb'e du temps'etde"
efforts" Maisla situation qui s'est creee en Asie exige queod~
tels~. ef~orts soient accomplis, et "accomplis avec perspv¢..
rance. ,

134. &ra~l a insiste sur Ii c-onclusion d'untraite de pm;
or, lea Etats arabes ne s'y opposent pas non plus,a
condition,. bien ,en,tendu, que tous .l~s tenitoires occupes
leur soient restitues. '

135. Israel s'est ditpreoccupe de sa securit~. Aujourd'hui,
iI, est clair q\le, dans Ie cadre d'unreglern6Jlt politique au
Proche~Orient, des gatanties appropriees, notamment celles
dh Conseil de securite, peuvent ~tre donnees. Ce sont Ies
garanties les plus fortes que l'on puisse concevoir dans Ie
Irionde actuel. ., .' ,

136.. A, pre$ent,petsorine ne pe\lt plus eprouver 4'incerti..
,tudes : Israe1ne veut pas Is. pal"" OU, s'il la veut, c'est uh~.
paix annexionniste.Or, celaest en contradiction avec la\
Charte des Nations Umes, avec lesprincipes les plus
elementaires du droit international et doit donc,etre exclu.

~ "

137. 'Le~ dirigeantsd'Jsrae1 pensent apparemmentque s'ils
ont reussia.conserver Ir.stemtoires conquispendant quatre
anscette situation pourrait sa prolonger indefiniment.
Cepend-nnt, ils ne pel!vent ignorer en quoi consiste l'autre
solution si l'on ecarte cel1e d'un reglement politique au
Proche-arient.

138. L'Organisation' des Nations Vnies est..elleen mesure
de contrlbuera resoudre Ie probleme du reglement au
Plochc..Orient? Qui, certainement, si eDe ne se bornepa.s a
adopter encore une autre resolution, certes bien intention..
nee mais non etayee' par des mesuresefficaces, etsi eIte
utilise pleinement lesp()ssibilitf.s que lui offre sa chart~.

I",

139. L'Union SoYietique deSirevo;,la paix s'etablir au
Proche-Orient. Ene continuera d'appuyer les'Etats arabes
vlctimes d'une agression et' leurs efforts en vue de liberer
leurs tenitoil'es. La justecause des peuplesarabes, et
notammentdu peuple de Palestine, doit triompher.

140. L'Indochine et Ie Proche-Orient ne sont ,pas les seuls
foyers de danger de guerre. Dans certains.autres points de
l'Asie'la tensionne dbninue, pas non plus, ets'accroit
rneme.Ainsi, lasituat:~'1 dans la region du sous-continent
indien s'est-eIte ·consi~\1tciblernent aggra'Vee. nfaut recon
naitre que 1'Indea de bonnesraisons de5'inquieter de la
toumure qu'ont prise ,les evenements au Paki~tan oriental.
L'affiu" .des refugies en lnde a engendre des difficultes et'
des problemes graves" qui nesont pas seulement d~ordre

tconorrtique. Nous ,somtnesPefsuades que ,seulun ;reglement
politi'q\}e< des probleines surgisau Pakistan orientalpermet
tta de parvenir a un relachement general de In tension dans
cetteregion, et tous -les Etats de cette partiedu monde
dOivent y ~tre interesses. Les refugies doivent retoumer au
Pakistan oriental, cequine serapossiblequelorsque la
securite leur.y sera;wsuree. lasituatlon actuelle dans cette
region' esttendue etce n'est pas une Simple question
.~terieute..Le Gouvemement sovietique veut esperer que
l"a'ffaireJl'~J8 pas jusqu'8 un conflitanne entre les.Etats .de
,cette,region" et'que la.,moderation et la raison'l'emporteront.

14L. 4t peuples d'~:;t'~(ijn de'iul,~ pllilt d:rabl~, i1s .
ont([besoin que leursressourees"t leursef'(oi'tst)esoientpas .
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~59.d' serait rationnel d~' convoquer cette conference
ritondiale hors du cadre de~tOrganisation des Nations Unies,
afln que taus'fes ijtats puissen:t yparticiper, qu'il~ soipnt ou
non mem~res de r~l1e·ci •.l1t va de ,soi que la convocation de "

'I " I

157., VUniversalitege la conference mondiale, et la,,':partici..
pation de tous les Etats, pOUn'aient en favoriser Ie sli<:,ces.
", " J

ISS'i' ~s taches qui incomberaient a une c()nf6rence
mondiale'du_ d6sarmement SOld certes 'enOtm:~s~ Aussi
conViendrait-U-lle'Ut~tr~,4~enfaite un forum perq~anent ou,
plus precis6tpent, un ,fc;'rtun1,qui fonctionnerait ,~ndant un
tempsassez. 1()n8~ Ses ~ssions'J)ourraient6tre/,convoque:t}s

periodiquement,par e~emple unefoi~ tQUs les deux ou ti~ois
ans!.'Etat1tdonne'qu~ ~)c'est la oourSe aux armem~nts

nucleairesqUi inquiete;le plus profondement lespeuples; on
pourrait; 81: tel etait Ie desir de la majorite des participants
de la conf6ience, faire en ,sorte que celle"ci consacreen
premie~ lieu son attentioq.,aux questions relatives a,rintet;:1
diction et a Ja suppression des armes nuc16aites, dont'
l'emploi ne saurait "",~tre, tolerepar Ia conscience de
l'humanite. ' ,

153~ VOniol\. sovietique ne ~nse", pas que les aut",s
puissances nucleaires ai~nt dit leu(, dernie1 mot. Tous ceJlX
quivoiellt/les choses de fa~on ireaIiste, co~prennent qu~(>n

ne ~nt parvenir a un desarmemeht np,cltSaire qu'avec la
participation et l'accordde 'toutes les cinq puissances
nucleaires et ,ue ceUes-ci ne peuvent se soustraire aootte'
responsabllite. _," D ,

154. Pour regler l~s que$'tionsd~' desahnement ~'une
'fa~Qn radicalet, it ,est evidernment necessaite que tollS les
Etats conju$uentleurs efforts, quels que soient,la pimen
sion de leur territoire et Ie chiffre de leur popUlation, qu~ls
que soient leur p'~issance militaire et leur potenti~' econq
nnque. Le G()Uv~rtlement sovietique estime que la convoca::;'
tion d'une conference mondiale du desarmement, avec Ja
participation de tous ,Ies Btats, du momie, susciterait'/une
nouvelle i~tensifioatio~ des efforts dans la lutte pour ,I.e
desarmemtnt et qu'iVest oppottun d'ex,amine;r cetteques
1ion a la ptesertte session de ItAssemblee generUle. Unpoint
a et6, inscrit dans ce sens a{'ordre du jour de l'AMemblee,
sur notre proposition!A/8491j. '\1', ,,:

;: <'!> t-

'156. 11 fau'l profiter de cette evolution en tenant compte
du fait que~: si des pourpar1ers S\1r Ie de~armement se sont'
poursuivis "~lu cours des' annees d1apres,guerre dans le.s
enceintes IC$ plus diverses; jamais encore pour autanttous
les ,Etats ne se sont reunis pour examiner ense~ble les
questions relati\'es au desannement. Or, ce' probleme les

II -.

concerne tous,sans exception. "
,,'

;

I5S. Dans 'le'pass6, un passe encore, relativement recent,
des Btats ont deja envisage la question de la convocation
,d'une conferen,9Cmondiale du desannement, Pour des

, raisons diverses, it n'a pas "etepossible jusqu'apresent de
'\convoquer une telle conference. A l'heure actuelle, la

situation poUtique generate s'y pr6te davantage.

148. Ces demierS te~p$t on a de plus en plus pris
cC)nscience deJa necess;'te. d',adopter des mesures de nature a
llrev~nir un declencqe;nent accidentel ou une...provocation
pr~m6dite~' d'incidents' comportantun emploi 1'annes
nucleaires. Unaccprd approprle iq.tervenu r6cenune~l,t,)entre
rUnion d~s Republ:iques $ocialistes sovittiques et les~tats..
Unis setta cet'objecijf. "

149. 'VUrtioll des Republiques socialistes sovietiqu~s et les
Etats-Unis, poursuivent leurs n6gociations, sur Ja limitation
desannements strategiques. AJ'heilre actu~llet ces negocia
tiQnssont uees SUt l'elab()tation d'un accord relatif aux,
sYsteme~ antimissU~s~ Si l'pn ne met pas 'des a present un
tenp~ ,au ,developpement:: de la defe1)se antirnissile, it ~
ploaUita ineVitablement une reacti~n en chaine de la

"com!'etiti011 entre lesarmes offensives ,t defensives" ¢Qmme
. il en iut de son telnps entre la cuirasse...et l'obus; seule~~ent,
cette fois-ci, la competition seraitindefmiment plus dan-
gereuse et beaucoup plus co(lJ6use." "

.. \~- : 0

'1~O. L'aboutissement favorable de ces negociations repon
dtaitaux int6r6ts des peuples de l'Union d"s Republiques
socialistes sovietif:lces co~e desBtats~Unis, ainsi qu'a
I'objectif du renforcement de lapaix dans Ie monde.,Tenant
compte de 'l'impoftancecroissatlte de ces negociations,
l~Union ,sovietique deploie des efforts en vue de parvertir it
une entente dans Ie cadre,bieri entendu, du pdncipe de ,la

, securit6 ega1esMais Ie Stlcces des negociations n'en depend
"pas moms, dhn8}a"mEmemesure~ de rautre p~rtie. '

151. Ce qui' a ete r~a1i~ dans Ie domaine dO lalinntation
'ode la cou~-aux ~~D)ents necoI1stituc que de.sapproches
dud6sar.tnement~ 81 importantes tl\l'elles soient, s'y arnSter
eq'Qi:vludrait a~luderla solutio.. du probleme fondamental.
Oft nous, sommes QonvainoU$ que, du point de vue des
pos,sibiIites, ilp¢ut 6tre resol'u~route lil question CQnsistea
s~Y6.it si ronveut Ie r6sQuc;1te.' .

", Ii, ,',' ,,", if

152. Rec~mment, l'Uniop sovietique a proppse la conv(:)~~

, tion d'une conf6tenee ~~s oinq puissances dotees d'a,.tmes
n~Qleaill~s, ,iisav0Ar ,l'Uhion des, {{epubliques socialistes

, SQ;V}.:6ti!:lu~.tJes BtatrlUnis d;Am6ri~le, la Repub1ique popu
'!Mr,:~d~ :Chfue,la,Utance et leJ.(oy.aume..l1ni, at'md'exami-

~'~~,~,.',f,fe,~Jbe,:.n,:;#~,~te,c~, ~lr=,:=,'~,'-,;~:n,~~,~So~~~,~:$S,'~~~,\,
'l~~F~$~.,,~ ,~Q,ute~u, ~tte, ,fnitiative de I'UrJon. sovi~tique .,""

sur 1'$ corps celestes et sur Ie fond de$meiS et des oceans a, ToutefoiS, rune des l~utre$' a fait connaitreune position
ete'ititerdite. One$t de plus en ph~s convaincu qu'il ne faut negative, et, sur" cesentrefaites, les deux puissances te~-
pes tattler davantagea resoudre Ie ~rob~~me de l'interdic- tantes se sont empressees de declarer que, dansces
,tion 'des essais $outerrains, d'annes .tlucleaires. L'idee de la conditions, la ,conVOCation d~une conference de,S cinq'
cteatidn de zones denuclearisees' dans diverses regions,du "p'Uissances nucleaires devenait \Inc question acadelllique', '
monde' ot celIe de lasuppressiondes bases militaires situees
en territoireetranger trouvent',:utl appuicroissant.. ' ,,", CJ

.147. Le, propleJ,lle de .l'interdiction etde ladesttUction des
annes bactetlQlogiques est en bOWIe voie de solution. Les
ncgoQiations sur nne cQnvention approprieetouchent aleur
fin. Cela doit constituer une importante'etape praQque non
seulement';dans Ie domaine de la limitation de la course aux

. ,~~ents, m~s eg~e!"ent. I'~anscel~\ du desarmement
effectif. Il,s'a.'31t d'6bnuner m~egralement un type concre,t,
d'annes, et de surcroit une anne de destruction massive. 11
fa'-l4ra ensuite interdire et eUminer egalement lesannes

"chimiques. "" " ,
. .
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171. II eJdste differentes Jonnesd~=:)colonialistne et de 'J

racisme.. Mais' ~ucune n>estl}Ueil1eure'qu~ lesautres,que te
soit Ie .. col()nialisme portugais, appuy6'et aijInentepar Ie
bloc milltaife de rOTAN,()ucelui del'Afrique d\tSud,;avee
son . apartheid marque par ta ,: ~Iain.e de l'homme, 'ou J

n'importe quel autre.

oI
fi,

I
o / 1

170~ .Ilexiste encore d'autres faitsdu m~meordtl:. .lene. /1

citerai. que ..la.. ~~s...p....o..Sit.i'.O.n~e.c.ett.··0 d~OIat~.ti..O.• ~lqul.ex.. j~.e..'.~.U.e '//'.cessent les actions represslves et l'emplc:)1 de !Ja forcecontre .(
les peuplesencor~solffllis' a la dominati?h cq~,6niate.' et "'co ./

qu:on leurp~~e C~-Sist~ce d~s lejlt"'1utte .Ileg!'~~.~ ~~e,tte._, .. i.
eXJ,gence n'est pas apptiquee,Justement parceuxaqUl eUe .... /' '
s1adresse avant tout. I!

172•.,McSme a.l'heureactueij~ oU. Ie ·pUiSS31lt torrent des "
mouvements de liberatioll n,.atiollal~ ab~~y61a qua,$i;;to~a..
lite des fonde~ents de$einpirescQlonialJ.X~ on v.~it "~ei ,.cJ

. h.,.ommespOUti...·qu.es.·.> vOI.'te. d.es..•.:gouv...e.rn.e.,.....men.. t~)(..~..U1.i. 'V.·...·an.:.. '.~b.;'t.t:.'.t,.~..,a,·,
mission. pseudo..ciVifisatti~. des c~lgnisat~urs et ~~~~lbt~~~ ~
de, conservertSo~s d~fferentes fqpn~s,.~~ S?P~ dtter~f,lt~t .
tex'e~,dJle dODlm&tionaur les '~erJl1ers. !~~toIt~~ ,.eQ1.q~: .
nia.UX.• S.'it..s cf()i~.nt q.'ue Ie.s. peupl r$t.,o.. tl.t 0..llb..li·e e.()m.··.,.b:iefl~..••..4esang ()t desliew'\.acotlte aux A :cains, aUXAsi~tiqu~k ,~,t,
a~habitant&9'a~~es regions (;' I 'mci~dblli;~o~ti ,':.-ol~ .
certains Btats" sills \~l1sent 'l.JOuv~ .'r'c~n,til.1u(rd'J.iu' .. '~~t '.'
.d~exploit~r cellxqUI 't,estent 'eneOi .; sons l~u.r''PV,~~9'~;·P~'~
ttompent,et l'histoite:Jie pardon e pas de·l'ate'in~sle:tt~Ut~.

L:o.. l'ganisatio.n d.es Na:.:pons .lIm..... ' ~a bea.·.u.,p.:O"P .... tt*.t lllur
alder. despeuples' en 'lutte ,p ~ leUtljb."lf6~,f'J~ttr .
ind6.pendance. EUe doit r~teda~, ta~e·en~~r.e.~·'~~:l~~~)
dUcOlonialisme doivent etre' totaIe ~ent extirt'6et. . . , '. . .
'.., \ .

i\\
'\
I,

() , ,- , _,0: ~ ~, ; " " . .
cette conference ne dOit. nUll.e.men.t r.6duite l'importance des 1~1. A.. cet 6.gard,. no.us..·voUdriOnS dire tre.s... ftan...C.h.. emen.t....
irlstan~s et ,desvoies utiJ.is6es actuelle~ent pou~ des=' ~ Ie' Conse~. de s6cu~~e est ,loin de s'acquitter -de ~s
negoclations sur Ie d6sarmement,·· y compns Ie COmtt~ du fOllctions comtne il devriUt Ie faueenvertu de la Charte de
d6sanpement. Bien au contraire, Ie Comit6 du !i6sannertlent. notre orglinisation. Les,-{ondateurs de' l'Organisation deJ
devraitintensifier ses (i'av,ux. .,;, (; Nations Uwes avaientcon9u les choses quelqu.epeu

I differemment. Us partaient de l'ideeque personnene de'vait{
160. Les voies de negociation qui existentactuellement ou paralyser l'activite duConseil e~ que tous les Etats aqui on ,j. I,

qui pourraient appal'aitre dans I'avenir contribueraient a avait fait confiance pour~tre mem1>r~s duConseil - et !;
preparer la convocation de lali conference ,~~ondiale. du surtout ,pour e'!l .t!tre membres .permanents- 'auraient \\,
desarmementet, parla suite, a elaborer sur un planpl'atique conscience de leurs"responsabilit6s e~ s'acquitteraient de .
des accordsconcrets sur Ie desarmement, conformement leur mission de fa~on qu'aucun viol~teur de la pabc. ne
auX decisions de la conference mondiale. "'demeure impuni et que l'activit€' du ConseR de secudte

repose sur l'ententeforgeeau cours de la seconde SQe1'l'e
"161c~:11 est evident que les Etats doivent disposer d'un ,mon~~ale, 101'sque ont ete poses les fondell1ents 4~:rOrga-

'" certain temps pour procedel' aux consultations .necessaires nisatio.n,d.es N.at.·ions Urn.·eset.que s'est '~.o~e~,s~j~tr?ctnre.·
'~u sujet desprQblemes que pose lao convocation d'une Cependant, DOU8 croyonsqu'il'peut6tre temewe a cette
conference '. mondiale du desarmement. A cet egard, nous' situation si la poUt.que. des Etats, surtout celle des"grandes
pensons:que l'Af...tttblee generalepourrait faire'tlppel aux puissances r poursuit ree~ement d;s buts pacirques~
Etatspourqu'lls 's',i.itendent en 1972 au plus tard sur une \\.
date pour lacc)DVocation de la conference, ainlt! que sur 168. Asa vingt-sixi~me session,l'Assemblee genel'aleaura . II

rordl'e du jour de oolle-ci. '. . I . , a examiner la (iquestion de lac Ji#se en oeuvre pe la " l\'
, . . '. ..... .. . '. .." l . d . • Declarat~on sur:l~"renforcement de btsecurite int,ernationale

162.,. ,Co.mpte. ten.u~ d.~ ceos .c~nSld~rati.. OilS.,.. la d..,.,e.I.. egat:l()tt, [point' 34]. Il ne suffit pas d'adopWel', nne re$ol1;1ti~n, si
so\t~tlque soum~t a !exa~,en de 1Assemb~ee g6.,erale Ie ;1 bonne soit.-eU~_; it con'Vient aussi de 110ut faire, pour ~u'elle
proJet de re80lut..on sUlvant . '. I~ . ne d~vienne pas lettre morte. / ~ 4' \\.

[/"'orateur donne lecture du projet de resolution qui aete f / i II
distribueulteneurement sous la cotti A/L.631. Pour Ie 169. Or1 un: tel danger existe si 10us les EtatsMetnbres de
texte, voir Documents,officiels d~ l'Assembl6e gener~e', rOrgaWsatipn des Nations Unies ne font pa$eA pra..tiqu~ ce
vingt-sbdeme annee~ Annexes, point 97de Ihrdre du jour.} que-'prevoif la Declaration.-sur Ie renf()r~ment de la~c.urite

)} internationale, en faveur de laqueUe jls ont vote. J'atdeja
163.. 11 nous semble ,que ceprojet se passe d~explications~ cite nombre dr., faits qui pt'-uvent en$etvir c1'exentples.'\\
Nous faisons appel atoutes l~s delegations pour qu'elles lui
accordent l'attentlon qu'il merite. .

'164. En examinant toutes cesqpestions,-que ce soit dans .'
Ie cadre oU hors du cadre de l'Orga¢s~tio~. des Nations
Unies, nulne doit oublier que. lqs .negociati~n$ sur .Ie
desarmement se deroulent dans' un \~ontexte o~ la course
amcannements nonseulell1entse pdursuit, mais s~acc6Iere
meme~\ 11 semble y avoir la un cercle vicieux, 'roais celui-oi
petit et doit~tre rompu. Les inter~ts supr~mes de rhuma·

. nit6'l'eXigent.

165. Ledesarmementest Ie moyen-Ie pius stir de renforcer
la securit6 internationale, d'assurer la paix. Cela est claire.
mentexpd~6~ dans 1;1 Declaration. de l'Otgapisation des'
Nations Unies S,urte ren.forcement. de Ia securite intema·
tiona1~f qui' aet6 ~dop~~b sur .'initiative de l'lJnion
sovietiqoo a.1a,vingt-cinqUieme; session, lasession. com·
memorative, de rAssemblee :!generale [tesolution.
2734 (XXV)}. .

166. .La.,D6clarat,iqn a et6'consider~e aju~te dtre'cotnm~ .
un programme de mesures. concretes qUi, prlses dans leur"
ensemble, peuvent ametiorer d'une fa~on radicale la situa..
tion international~ . Des points particiiliel'ementbnportant$
sont qu'elle c.onsacrele principe de l'ina.dnUssibi1it~'
d'acquerir desterritoires par Ie reCours ala for~ et qU~ene

. souJjgnel'obligation; pour tous les.. Bt'ats Membres4e
.1'Oi'ganisation des Nations Unies,d'appliquer les deciSions

. du Conseil de securite ef. de .fairetout,ce qui est en leur
nouvoit. pour a~croitre ,,1'autorit6 el Q~efficacite d,e .oot
organe a,uquel 1Qcombe~ aux .tenn~s" de. la Charte, la
responsabllite principale dumaintien, de .la pal; et de la
securite internationales.•·' . ~. \. .. G'
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18L M. CARDOSO (R6publique democratique du
Congo): t,fonsieur Ie Pr6si~ent, j'ai l'agreable i~laisir de

·mtassocief aux. orateuI$ quim'ont precede pour vous
presenter, au noth de la del6gation de la l{6publique
democratique duf)Congo, mes tres chaleureuses f6licitations
a l'occasion devotre 61ection a la p'residence de la
viJ1gt-sixi~me session ordinaire de l'Assemblee genetalede'
I'Organisation des Nations Unies.

182. Ce(, choiX n'a pas6te Ie fait.4u hasard. Vos remar..
quables :qU!l1ites d'homme et dedfplomate. votre longue
expedence des. pro~lemes internationaux, votte, fol· en
I'Otganisatioh des Nations. Unies.,t Ie priX que v,ons
/(!tt~chezauxprincipes ,sacr6s. poses dans; sa chartel) sont
autant, de facteurs qui vous.de$ignaientpour·exercet la
I01.!rde,t~che qui vient de vous ~tre oonfiee. Nons sQrtunes
domVassures' que les tr~waux de !a pr6sente session seront
oo~~nnes par un gJ'and succes.

183~~ Toutefois, pour'la d6iegation,;COngOlaise, cette 6lec
tion constitue un motif dejoie l;\ltt autre titre encore ~ en
effet, .. vous represeratez un .. pays .aIt1i .de la Republique
d6mocratique dUCongo ':' lal~epubUque indon6sienne-,
lin des premiers pays qufose;'soient 'sltu6$ sur ·111 ligne de
coItlbatque'tn~nentles peuples du.tiers mondecontre la
~re, l'i~justice et l~exploit,tiott.. En effet, cJest dans
.votiepays- plus,precisementa~,andoung- que 's'est
tenue I:la pretnier~Conferenceafro"asiatique en 1955, ,-.,""=,,,,.=,,c~., ..

marquant ainsi r6veD de. con$cienceehez tous lespeuples
colo~s pour 1a lutteen',:vue de leur emanoipation.Mais
BandoUffg respnneaussi.a nosoreUles ~onune~ll,sourcedu
"non..alignement", doctrine deventie *'puis lors' Ie .f'd
conducteur des pays'du tier& mondedans Ieuf;j)oIltiqUe
interna~iona1e, cedont ns s~~nor~eiUis~rtt. '. '

.. 184. Jennie' permetsaUssi' d;adresser''1es vives 'felicitations
de ladelegation de laR~pubbque 'd6mocratique du, Oong()

Ii aui trois noUveJ;lUX Etats. Membres qui vietment i :de sc
(.J I 'I',' .' . . . ,,'

., I

16

113~ .L'Union sovi6tique .e prononce en favo·ur de la,·mile de l'OrpniAt!'0n ont QCnuu dOl 8UOeO$ et des re~rs. LA ou
on vigu~urintcSsraIe e,t sans rcSurve des resolutions do it auralt fallu faire pteuve de fennete at d'6nergie, I'Organi
l'Organisation des Nations Unies.ur l'61bnination de.'aation n'a pl'l, toujn.urs agi aue~ r6solument. En.•n6ra1'
r6gi'mes cplQlUaux et raoistes restants. No,us avons aocord6 pounant,' elle a prouv6 qu'clle pouvait servir d'instrument
et nous continu!Jlons d'accorder un, aide etun soutieil utlle a la paix et au dcSveioppement dec la co.~p6ratiQn

"matcSriels e,t politiques a tous les peuples, qui s'efforcent internationale., a condition de suiwe Ia bonne vole; celle du
d'atteindre ce~ objectif.'atdotrespeotde sa cbarte.

, ... , 0 . <)

174~ Uva de soi que rOrganisation des Nations Unies doit 180. !'Toutefois, aujoUJd'hui eJ,;loor-e, se po~ fa question de
apr d'une mani~re 6netgique"dans tous les domaines pr6vua 88voir..'que.1est 1'0.tdre de.Prt.Orit.6..il fixerd.ans les. activit6s de
~ans sa eJ1arte. On ne peut que &e f6liciter du fait que l'O~sati0J14es Nations Unies. La reSponse A- "ce.!te
I~SsembI~e'generale e"aminera isa pre~llie sesslon toute question a 'd~ja et6 fountie au moment Q,U ron a pc.s6le.~

dne-s6rie de problemes qw SO posent a l~QccasiQn des fondements:~e I'Organisation, au moment de la signature de
prQgl'es de la '~volution scientifico-techniq,ue. L'Union la Cliarte des,. Nations Unies. La tache essentielle de
SOvi~tique ~rfaitinscrirei '~'ordre du jour 4el

'la presente l'Organisation des Nations Unies, Ie pivot deses aotivi~es,
sesSIon une question de cette natute : celle d.e r6laboration est .. de maintenir el deoonsolider 'Ia psi", depr6venir une
d'un traite concernant Ia Lune IA/839.l].' . nouvelle guerre. C;estpour eela que I'Organisation a 6t6

cR6e; etcst a eette tache quedoit ~tre accord6e la plus
haute priorit6 dan's les'activites de I'Organisation. e'est .en
fenetion des mesures efficlces prises pour l'accomplisse-

liment de cette tAche eSsciltielle que los peuples jugent les
r:resultats de chaqu~.$ession de l'Assernb16e generale, de
\\~que teunion du C:;onsell de securit~. Pour sa part, rUnion
oovi6tique feta tout ~. qui ~st en son pouvoir pour assurer
'Ie succes de 1a pr6sente session de lI'Assembl6e' g6n6rale des
Nations Unjes.

175. 1e moment est.venu de s'entendre sur des disposi~
nons qui, seraient obligatoirespour tous, obligatoites pour
tousles' Etats;tt qUi assureraient que l'~xploration et
I'utiliSation de la 'Lune s'effeotuel'ont'it des fin$ exclusive..
ment pacifiques, dans I'int6ret des'e6n6rations actuelles et
futures. :Nous,: exprirnon$ l'espoir que notre proposition

,relative iI'elaboration d'un traiteconcemant la Lune
recueilltra l'appui des Etats Membres de l'Organisation des
Natiohs Unies.

" - - - <' .11. ~ " _ :!... ; "

,,1179. ,PIU$. 'd'un quart dest~cle. 8'est ~coule' depuis la
~:cr6ati.()nde ~~;Or8anisatiqJ1 de~) NatiOn$"t!nHes.C'est un laps
de temps considerable. Pendant cette p6dode, les actiVites

. .. ..' '. .'.J. • ..., . < ., l

177" ee' sont lit des problemes nouveaux,poses par lavie .
I~me." L'Organisation des Nations Uniesa . encore it.
t&oudre: bi'eh'(1es problemes, anci1fPs qUi n'en te&tent pas
m~ins actuelspoPt ~S"'memb~e$,(~uuo~t'pourlesE~t~ en
vOle do developpement d'Aslei: d'Afnque et'd'Amenque .
latine,. 11 y a .bien desan,n6e~SI~eja que l'on discute, a
1.'.0.r

g.ani.s.a.t.I'O... n. de..s N.auo.n.s. o.. ni.es,. e qu.est.io.•.ns ayan.t..•ttaJ..·t. ala coopcbation economique into. tionate, maisla situation
" ~~i econ<Jmiquede la plnpart. de~ p~. s. en voie da d6veloppe
" ~ent~ nes'~n' est pas. poUr aut~~tam~1ioree eteUe r~ste
'~'Idlffieile. I,

, c, . . II '
, _. ,.'\ \' ,~I

178. La.!utte des pays ,en voie:~e d6yeloppeItlent.¢ontre
les accords leonins, CG-:ittte legaut~eslol1J1es d'oppression et

, d'arpitraire neo"colonialistes, pre#dune ampleqr.sans ~sse

. , cr~I.·ss.an.....•...t...e..,. ~u..e.. e.$.i.it.. m.. ~.n.. e.t.•...3..USSi~.,~e...n .pa.r I.es ie.un.es E....t... at.s. qUi.".ont recernment ,~tc6d~a rind6 ~ndance politique que'par
ceu" des, pays en ,~pi~' de d~:~Ioppement qui ontcesse
d'6\1e des,licolorties depw$ .lon~emps deja. lJO~ganisation

;d~sNatiorlsUnies ne"peut pa.1se ~eJur ll'ecart,de",cette
lu~t~ .. So.. n. ?eVoir. .est '.~.e.·... sou.t.elj~r c,eux.'. ". qui defend.e.O:t leurs
drolts l'gUimes i'se. Uberer deJ~!foppressioneoononuqueJI,

,·ben6ficier 'Id~u~ developpemen~r hationallibr~ .et, apouvoir
('. t!~vaill~r pour Ie .bien de leurs flpeuples" et non au profit des

1p0f!0poles etrangers. I . . \.... "
I,";

176. Deux irnportantes confiSrences internationales;, rune
,surles problemes de l'environnement et rautre~$ur Ie droit
de la mer,sont en prep~ratiorl. L'OtgaBisation'des Nations
Unies doit y apportersa' contribution, cat:1 'ils'agira
d'ex~er des. questions qui, de nos jours, SOt1t Ueesde .

_,fa~ontrc!s etroite BUX c6nditions d'existence des homrnes et
aux p~ogtes d~ la civilisation. ..',



192.' ,En toute autI:~ ,ciroonstanco, 1a oontinuit6 de l'Etat
peut laisser entendre que les engagemen~3 intema!ion'a\~.

d'un regime donne seront0~J»<'ctes par unautr~ qui l'~uraft
.remplace. Dans Ie cas de., Ja'tehine,' il faut retormdtre que ta
situation e,st toutepartiQuliere. .

193.11 itnporte,je Ie repete, que Ie. regime dt\/P6kln puisse
formellement adh.erer a. In Charte. Autrement, ROllS AS"

querons d'admettre ici des representants qul\ n'auront que
\, des droits;'a'ayant aucune obligation parce que nuUernertt
engages. Venterinementde toutes cos contradictions est de
bien mauvats augure pour notre organisation. '"

187. La vingt-sooeme session marque un nouveau depart
pour l'Organi$at~Qn des Nations ;Unies.C'est pourquoi, aux,
ye~~ de rna del~Qation, les travaux de cotte session doivent
Caire dnte dans, l'histoire de l'Organisation. -' J:ls doivent
marque".1a nouvelle volonte des Eta'ts de lefaite de l'ONU
une vraie organisation au scl'Vice 4e la paix, de I'entente et
de la cooperation:Ientre toU$ les bommes~ dans l'esprit de 1a
Charte qui lare'~t.· Alop seulem~rtt, l'Organisation des
ijations Unies P()Ub:ajouer pleinemeb;t Ie. rOle qUi est I~ sien
et l'humaniteetre en droit d'att~Jldte d?elle 1a ~ponse aux
questions angoissantes qui se posent ~Jans Ie monde..:C !

II -,

Les membres de l'Assemblee generale observent, une
minute de $ilence en homrnage ci la memoire de' Dag
Hamrnarskjold. . . .

186. "L'annee dernier~, nous avons celebre le vingt..
cinqui~me anniversaire de' l'OrganisatioD. des Nations Unies.
La vingt-cinquieme session a doncet6 ala foia une sessl011
jubllaire et une se~sion de bilan.

1942etne vance - 28septembtte 199,l <' ~t;'!I
.....,.. *5 '2 '-..J I. -, ( bC ~,

jilindre Ii nous,,!grossissant ahld ce,tte famille internationale. soutenir t'ln8noieremente,t m~t6dellem~nt. des r6b'1Ji0tt8e-t
J'a! cit6 l'Etat de Babre'i'n, celUi du Bhoutan e,t celui du des, St1cessions. ' -
Qatar. Vaocestion de cos trois Etata a la sQuyerainet6 0",

intemationale a cause uno joie profonde en R6pubUque 191. Dans Ie CaS du~-Co~go, cette poUtique dt~glie~QJ)e.t

d6mocratique du Congo et, du haut de cette tribune, nons de subversion suivie par la Republiquepppulake de Ob.b\e
1eur exprimqns l~s saeltations amica1es du peuple congolata avait d&n,ser.eu$ement complomis l'oeuvregnl1~diQse aOGom..
et de son ~arti, Ie Mouvement populaire de .la tcvol~tion,plie par les, Nations Unies. dus monpay.s. "Co11Ul;le ,nQ.\:lS
ainsi que de son gouvemement. n'avons auoun" assuran~ que cotte politiquoseU ab~an...

dOlUlce, GOllS nesaurion~ $Outeait un plajc;t de r-6Io1~t1Qn
quelcQj)que tendfUlt afaire ad·nt~tt~J. Chiae popmaite, ,au,.
soin de notte organisation,. 11 impor,te qu'une ptds.Pnee, 
gtande par la population"t l'annement nllc16ait~, appJJ6el
sieger 3U Conseil de fl6curi~6, p$sse€onnellemo.nt ad1l6J;Ola
180 Chartede noue otganisation.. Vl>udtait-OQ nolS 'abe
clioire - et Ie projet deresolutioR 'SUf Ie rC,tabU$SOme.Rtdts
d,roib 16gitiIlles de la Chine IA/L.630J Ie laisse entendre ..
que la Rcpbbliquepopulaire de Chine rec~m1ail que la
signature de Tchang Kai'--o1lek pottant r.atificatioR de la
Chane de roNU l'engage? VOUd'l'ait-oR nOllsfair.oi otoiJe
que les engagcmenttJ ,tis p'ar Tchang Kar~chek aUilcun.de
~()ute la Chirie, eJil 1945 seront ~Spect61 <pat Mao 1186
tooog tCo91bien d'engaAe:menls du premier n~9atililspa'$

etc lOmes par JeSecond f .;) ,

18s. Le, 18 aeptembre demier, la R6publique dcmocra
tique'du Congoco'lwnemorait Ie dixieme annivetSaire de la
filon de· l'anci~n Secretaireg6acral des Nations Unies} Dag
Hammarskjold, mort pourla ca~ de la paix, des Nations

1 U~iC$ et de l'tlnite de mon paY3•. Jevoudrais ici lui rendre
l'hQrnmage de tout Ie pelJpl~ congolais. Aussi. avec vette "
permission, Monsieur li Pre$ident, je prie l'assistance
d'observer une minute de silence pour honorer 'Sa memoire.

:_}1.
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194. Quand on parle de securite }nternationale, ,JlQUS
autres Africains, nous pensons n;ltur~lletnenta prevenir nos

188. Une foi8 encote, notis voici reunis pour <liscutel' d~s . pays:'Contre la subversion. Mais nous<;i}ensons aussi aux. deux
problemes cl'tlciaux, cOJI1ttleceux de la paix et de l1securiteguerrel\,~ondia1es.Gans lesquelles l'Afdque a)~tcS Mtr~mei;)
.dans Ie monde,COUX de la decolonisation, notamment en pour $acflner Ies meilleurs de ses fil~ a!IDe cause ,extcSneure
Afriqpe, ¢t cou:xde ia 'cooperatiQnintemationale. arAJrique, Nous ne voulons plus faire lagu~rte desautres

, i: ' ni mo~r pour des ~use$etr.i4"lgeres.

c189. En deho!'s de toute consideratipnde procedure ou de "
subtilites juri4iques sut la question de savoirqb.el Etat doit 19$. LtAfriqu~ 1'11erite bien d'avoir u..tt siesepenn·anent"au
ou nOn m6gei: au Conseil de s6curit6 ouA J~Assemblce Consell de-'securlte pourppposer son ~~to chaque Coi'S qudt5il.

~.: en genct~e,je,' voudr&is rappeler -que. ,l'essentiel,pour la voudrait l'entrainer . dans des canflits, qui ne n~e~eitt
fi.que $8uvegarde de Ia paix par notre organisation, ~p'a~~on nu11ementen jtm, 80s propres inter6ts.Ungrand pats'
ne -, a la .~~arte e.... ~..une,s.oru... p~deu.. s.e.. apPl~cat.iqn. de~$i~c., ipes~ afriylUn_qui a soutifert.de ,lagqene et qui, par q,on~q:ue,~~,
ke de 16s .cnt~res du' llom'bre des habdattts,de la,j)Uissance to}lnait Ie. prix de\11a pmx --je veux. ~ite,r le"N1g'1ija""r;
lte la nucleaire, du d6veloppemC!J.~teconOmique;pourituPortantsp~currait bieno~clt~r f;eposte et s'acquitter de cett~J~li¢e
dans qu~ils :puissent 6tre,"restent insuffisants. ne~~~analyse de la respoDsabUit6 a Ia "Satisfaction 4e'tous. Du rest,(h 11. fa.
's'est s.itu.. ·~tion intern."tion..ale a.ctuelle, n-apparait.. ~'aireme.n,t. au () r6fIechit Sans emballement, pa5sionn~l ou ,rancWle f 11
L9SS, .... ""~:.. ;~-.-_ ...... - \ .Gouvernement 'de"la RepubIiqu~democratiq*~ .au OOl)go structur.e Ijneme- du Cpnseil d~ ~)utite, 0.n est obli~
uples qu'un~ certaine puissance~ In. ~epublique ~-bpU18jr~ de d'admettrd que ~ cQn~ilj-oi!.!'on .n@...-!~nn,nllit Ie droit de 0

Mais Chine~ ~'a jamaisadhere alaCharte. Elle, qui compte pr~s ,veto qu'aux natiol:ls victorleuses della guen;~ t939"194S"1~
cedu du,~er.s ~e rli..~anite. n.'~.' j~ai.s e$..p1.iicitementl'e.connu 141 correspond plus ala,neoossite de 'la pm C()~t'G~~~ne~ lJ1$
Ie ill Declarabon wuverselle des droi~* de rhomme. .,' vain~us ?'hi~r, gU~.l\lon a accuscSs.q~. tOllS ~e~.."u~>If~~t~~
itique '.' .... , ' . '. ~ . ' -' aucune re~Ronsabi1ite od'ans Ie Jl1aJ.n.tieJt 4e laIP~IIa,u ~111 an :

190v Il.est"s. rprenant:qU'~~tty~quiaffirme de ~luseg. C~seil de securite ? _Je"eu~ parl~lr de~tADl',fl,l~SPP,.~i~:drlJ:'_ .' ~
plus sa;proPlesouv¢.rametc SOlt S1 peu respe,ctue~\!e la .!p~on. Ce~ nations, dont Ie redressement eCQ~{;)~'~~fJ'~>~~ ", '.,
souver~lUete tde l'independance des,aut~es Etat$,d~rd~tlnsec~et!pour per~()nne, doiven:t consacre,r Ie pl'Us ~s d~ I) • ,

~~n,ten .Afri .ue,et ptatiqu~ une.p.o1i~quedesUbv~~sion~t!eur$ r~ss(\)urce$ atto maintj~fl. de 1~ .~ai~ ~(.{i1a:'~l\l~9U()i -it· .
d 1Dgeret)~ ~ ans les afCaues. Inteneures,allant JUsqu afaulleutfieo~l(jitre les {f}$PQnsabibttSs. qml$q!ltd~sJe~ ...
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~07 . Le. m!me entetement aveugle et ridicule dont fait
preuve l'Afrique du "8ud'ausujet de ses mttbQdes de .)
gouvemement se retrouve egalementen ce qui corieeme la
situation en Namibiei AlotS que l'Assemblee generalea

199. f..e'vent de.ladecolonisation, de'Clench6 notanunent dechu l'Afrique duSud de son Manda(~)r'la Nanlibie, Ie
,par l~adoption de la Declaration universeUe des droits de regime raciste de Pretona, faitiantJa sourde oreille, continue
l'homfue et, plus rlce~nt, pat IaDeG1Uation sur I'octroi aadministrera sa guise ledit territoire, quireleve cepen4ant
de l'mdependance awe. pays et aux peuples ~91oniaux de l'autorite directe de l'Organisation des Nations Unies. Un
(resolution' 10$14 (XV)), a souffle sur les continents jadis Consell des Nations Unies pour la Np.ttlibie, .charge
as~ujettis par Ies puissances coIoniaIistes.···· d'administrer Ie territoire jusqu'a .$on independance'~ a

.\ ,) ,,,' C) ~me ete mii-sur pied [resolution 2248 (S..VJJ, mai~ it n'a
-'<200. Insensible ace mouvement generJ! d'emancipation, Ie jauuuspu" se rendre' sur les 'lie~.a cause de la farouche

~, Portugal. refuse de recol1Jla(tre al'AngOla~aU)fozambique opposition du Gouvernement su4-africain. .
et ala Guinee (Bissau) une destinee differente de la sienne. ,',' Ce" .,'
(Et j pour bien 'faire voir son attitu~eirtevocabIe sUr ce~08 .. Ainsi assure de cetappui et de cette complicite, Ie
point, n's'est engage a renforcer ~n arsenal, gt4ce a la G9uvemement sud-africain continue a sa' moquer sans

, 'Complicit6' de .certaines puissances. En contrepartie de vergogne de l'Organisation des Nations Unias et afoweraux
·l'ds,$ist,ance qU:U"re~git de ces pwssarwes, Ie Portugal a pUs apieds toute~ ses resolutions et 'ses prinblpes, notamment Ie

la d~positionde ces derriieres ce qU'il 59 plait aappe~er ses principed'autod6termillation,.des·peupleset la"Declaration
· "posses~ons'; d'Afrique. ." .'',/1 'L . universelle des droits de I'h6nufte. La RepubIique demoera-

D , . _ :.-~c" .' tiqu'-i:duCongo condamne energiquement cette attitude des
o '201." End6pit d.e nombreuses resoIutiortsetdecla(lltions II ·autodt~)de,Pretoli.!1L'e_t,dans ces conditions"ll ne saurait

.de l'Otganisation des Nations Unies, lePortllgal r9ursuit" ,,~tre question pourn()u~rd'~ngager_,l!~~~aIogue qu~lconque
san~ .rcSpit sa repression. contte les0

popula~ions .deDces,avec Ie regim~ raciste de l'Afrique dti Stia;~'comme cel~! et6
.. terrltoites, qU'il consid~re sanspudeur conune '!Ipaiti~s.· 'preco~se par certains Etats. La position de la.Republique ....
integrantes, de sametropole, mats qui constitu<anted fait les ),'demo,cratiqu,e du Congo a cesujet aete reaffirm6e. a
(termers bastions flu colonlalismeetde l'exploitation. . . maintes reprises: 81 dialogue ll', Y a, il doit s'instaurer

, .'. . .. . . f).. .. • . v . .... ,0, . .' . . . d'~buJd en. Afrique .. du .Sud .DI(!ttte,: entre .Ia. majorite
!;, 202. 8011tenu et encottragt! par la Con~piration de ses allies, af~1:aine et lamirtorit6 blanche. 11 faut; en tout Q~, que ce

'\J~P~i1lJga1 ne" se con!ent~,~lUSi~niquementd'exercer une dialnsuesoit instaured'abbrd entre' Blattcs eV,f'loirs en
~p~)J)n ~ntre les popula1i<:>n.....~4~J,~territoitessous sa Afrique, du Sud, avant d'~tre engage avec les abtres Etats

· ~~miit.'tltt;i1 s'~tta~ue. atijOiifilrhui. aux pays" atticains'indeperiiiants d'Afrique. ·.i ',' "

~14~peAdlan;ta'voisins de I'Angola, du Mozam.bique et de Ia .
· EttiiRIe!61idau). .. c ','" .' ,. ·209. tes'chefsbantous en Afrique duSudrevendiquent le'i~i

',':.'-' ,:' " .. 0 ' ' .. " • .,'", ..... i'~f!u.' droit"de'dialoguer avec la minQrit6blanche. Eh bien, Qu'on,
~13~; :'¥e.lt'l-ans p,ol:tUgaIS V101entquoffA1ennetttent nQtre leut laisse plutOt ce dtQif et. cette\ 'liBette'; ainsf .nOllS
e.J~.,a.6ll1eJ.tf les saldats pogug~$ '!30Inmettent des atten- POUUODS' juget des, vraieiirttentions dn r~girnesud ..africain.

Q:." ' ".', ", . '/ ~) -
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210. Mais it y a un autre objet de p.otre ressentiment en
Afrique, c'est la Rhodesie, OU la majorite afric~ne a
.egalementperdu tousses droits et OU la democratie a ete
enterree et un second regime d'apattheid instaure. Etce qui
nous indigneet nousrevolte: (!ncore davantage, c'est
rhX,pocrisie des gouvernements ~c~cessifs de' Londresqui,
tout en se proclamant depositaires de lademocl'atie, se

. ~efUEerit a intervenir en Rhodesiepour retablir Ie peuple
zimbabwe dans ses droits, dont il a ete spolie.

J

21 L En resume~ lasituation en Afriqueaustrale demeure
preoccupanteet aJarmante ala fois, qu'il s'agisse du regime
d'apartheidet de discrimination racialeen Republique
sud-africaine et des brimades de ce regime en Namibi~i de
l'usurpation des d!oits du peuplezimbabw~ par la minorite
rebelle' en Rhodesie ou des populations tortureeset
martyrisees dans les territoiressous dominaticin du Por
tugal.

212. J'enarrive aubri\lant probleme du sous.developpe-
~ent. .

213. Peut..on, .eneffet, parler de paix internationale quand
plus des deux tiers de l'humanite croupissent dans la misere
laplusextreme 1 Dans Ie memetemps, Ie fosse qui separe
les economies defl pays developpes de celles des pays en voie
de developpement ne fait que ,s'elargir de jour en jour.

214. Tous les"Btats Membres de l'Organisation des Nations
Umessont conscients de ce probleme angoissant. C'est
pourquoi ilsontproclame les annees 1960-1970 comme
premiere Decennie des Nations Unies pour Ie developpe..
ment. Une lueur d'~spoir venaitde poindre pour l'humanite
souffrante. Mais, helas! les moyens mis en oeuvre pour la
reussite de cette premiere decennie ont ete tellement
derisoires que les resultats en Curent aussi mmceS"a l'egard
des butspoursuivis. L'echec de la premiere Decennie du
developp~rpent est imputable avant tout au comportement.
des pays nantis qui,croyong-nous, ont limite l'aide mate
nelle et humainc '!ll'exigeait la reussite du prQgramme de
cette decennie. Par cette insuffisance d'aid~, les horizons
d'une cooperationintefuationale saine et sincere ont ete
gravement assombris.

215.' Cependant, il n'y a pas l'ombre d'un doute que la
.route de la .pmx ' et. de la justice sociale passe par Ie
develOppement. La R~publique democratique du Congo
pense que Ie fosse qui separe les pays developpes et les pays
en vole dedeveloppement peut et doit etre cornble grace a
un systeme de cooper3;.tion internationalebase sur une
volonte sincere d~s partenaires d'aboutir. Cette volonte
presuppose avant tout un large esprit de sacrifice des deux .
cotes ,; les pays- developpes ne doivent pas hesiter aperdre
un peu de leur bien,en .Ie mettantau se~ice des moins .
developpes; c,cs derniers doivent,par contre, s'efforcer de
,flepenser moins, tout en tenant compte, dans leur contexte

. local, des eXigences techniqu~~ du developpement.

216. Les pays enc voie de d~veloppetrent l1e deraandent
,pas que,les pays nantis leur fassent la charlte. L'assistan~
qu'onleur apporten'est qu'une justereparationde l'~xploi ..
tatiol1 de nos richesscs taut materielles qu'humSines.C'est
notre drQ,~t de recevou une assistance, parce .que la ['aix et
la securi!4\,4u moni!.c' exigent .que, nous sortions du
sous-developpement.

19

217. La Republlque democratique du Congo souhaite que"
la dewdeme Decennie des Nations Urnes pout Ie developpe
ments'ouvre sous Ie ciel desvolontes nlieux preparees et
mieux avertiespour une cooperation internationale mell
lcure, visant a· atteindre; cette fois., tous les objectifs
assignes pOUT 1980. Cela sigmfie dohcune augmentation
substantiell~ des ressources destinees.aux pays defavorises.

218.. II 110U'S semble done que Ie monde dit devel~ppeaun
.imperieux devoir: celui d'apportet la preuve de sa ,contri
bution au relevement des economies du tiersmonde,'en
s'effor~ant de' faire siens les obstacles que rencontrentles
pays en voie de developpement~surtout en leur inspirant
confianceet en leur accordant sans condition l'aide dont ils
ont besoin pour l'amelioration de leur niveau de vie .. C'est
dans cette perspective seulementque l'on peut esperer
commer,.cer avec plus de chances de ,reussite la, deuxieme
Decenrile des Nations Unies pour Ie deYicloppement.

219. D'unemaniere plus concrete ct' dans lecadr~ de Is.
cooperation multilaterale, .Ja Republique d~moeratiquedu

Congo attache, .Iu priX a l'assistance des. institutions ,.
specialisees de l'ONU,amsi qu'a ceUe des autres organi~rnes .
techniques intemationaux; eUe souhmteque l'on s'attelle a
la conclusion d'accords economiqueset commerciaux a
l'instar de'eeux d~ja en vigueur, notamment sur Ie. cafe,
l'etain et sur d'autres produits de meme na2ure.' Nous
voulons mettre en garde contre la tendance qui consiste,
dans les assises internationales, ase contenter de discussio!ls
purement oiseuses" et theoriques en' matiei~' de deve
loppement.

220., .En vue de lutter contre la degradation des temes de
l'echange, nous pensonsqu'il est d'une-extreme urgence
qu'un accordintelvienne sur la stabilisation des prix des
produits de base et des matieres premieres en prove.r!~ce

des pays en voie de developpement. En effet, connnent
pourrait-il en etre au!rement,comment poutrait-on inciter
au developpement des economies de" ces pays; alors que~s
.budgets nationauxsur lesquels sont iIllputes les programmes
de developpement de ces economies sontaussi instables que
les prix des matieres premieres et des produits de 'base dont
depend la quasi-totaiite deces budgets? N'est..ce pas une
pure hypocrlsie, d'une part, de vouloir encQurag~r Ie
developpement des economies des pays en voie de deve~

loppement et, d'autre part, de tergiverser lOisqu'll s'agi! de.
la conclusion des accords sur la stabilisation des prix qui
conditionnent leur developpement ?

221. Au sein de la Conference des Nations UniessUr: Ie
commer~et Ie developpement,' tous les pays membres,
surtout les pays industrialises, doivents'attaquer d6fmitive...
ment au probleme de la stabilisation des prix desmatier:es
premieres et desproduits de base.

222. C'est dans.,ce contexte que ma delegation'e~ptimel sa
profond~ preoccupation face ala crise mon6taire ·aefuelle•
Malgre toutes les assurances qU'on veut nous donner, les
pays en voie de developpement, an'en pas doute1i~ sont en ;/
passe de faire les fntis de cette crise. /,.

,. ' l

223. Par ailleurs, II convient de rentlouer lePrograrnme,:
des Natiori~'(Jniespour Ie developpement, dont les services
sonttres apprecies dans no~re pays; mais dont- faut..ille
souJjgner? - l~ rendement total reste insuffisant.

" .
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23LAvant..de tenlrl.ner,je me dois,du baui',de cette
tribune, 'au nom ,de' rna deleg~tion., et . au.nom de' la
Republique '(femocratique, duCongo, de rendre un.vibrant

,hom,.,..age Anotre secretaire :S~:fletal, U Thant, pour l'abne;;
g~~ion avec laque1l6i10 ansdurant, it s'est consacrec<?rps et
arne a., tacau&e.-de, ~otre--otganisati()n.Pour-noJ$~~.'laseule
fa~()n ,de lult6moigller.notre$tatitude est de lui dt;~ander,

"decolltinuer .a.set~n,d,~e disponible pour ,lesNations Unies
atin que lade,uxieme Decennia du developpement .;... que
nons venons de commen,cer -puisseb6neficier de son
experience et reussir.'

,(
'f ..

I;i),orii
c·

;. 't

/)

",)

'~

\,;, ,\',-" ')

l~~r'" \~I *

20" \7 • Assemblee generale - Vingt·si.xi~~e session -S~~nces plenier~s :~,

" ,

-r'




